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Dans Quand la forme est le fond nous offrons des 
imprimés où l’image est le protagoniste. Oeuvres 
avec gravures des techniques les plus variés exé-
cutés avec des objectifs très différents, mais avec 
un dénominateur commun: les images qu’ils four-
nissent sont le message qui a motivé la composi-
tion des ouvrages dans lesquels ils apparaissent.

Pamplona, 28 octobre 2015 



Quatre-vingt-deux rois d’Espagne

Ref.   C - 0480

François Jollain: Briefve description 
de la genealogie des roys d’Espagne, 
& des Royaumes contenus en icelle.- A 
Paris: Gerard Iollain, ruë S. Iacques à 
la ville de Cologne, 1664.

Grande planche de 956x786mm., formée par 
l’union de quatre plis, deux d’entre eux gravés 
(cuvette contiguë ) et les deux autres imprimés, 
préconçus à cette fin. 

Les deux plis supérieurs composent une ga-

lerie de portraits de tous les rois d’Espagne 
jusqu’à 1664, qui porte pour titre Portraicts de 
tous les Roys d’Espaigne depuis Atanarezo, qui a 
commencé a regner en l’an de grâce 343 jusqu’à 
Philippe IV du nom à présent. Les deux plis infé-

rieurs, imprimés, contiennent un résumé des 
principaux événements lors du règne de cha-
cun d’entre eux.  

L’ensemble réunit le minimum de connais-
sance indispensable que devait avoir un roi sur 

Refs.:  Museo de Huesca, 02265. 



les prédécesseurs de leur égal, le roi d’un au-
tre pays, et les points de repère principaux de 
l’histoire du pays sur lequel il régnait. L’auteur, 
François Jollain, le souligne clairement : « c’est 
chose profitable & delectable à ceux que le Roy 
des Roys [Dieu] a substituez pour estre ses Lieu-
tenans en terre, pour gouverner & regir ses 
peuples habituez en divers Royaumes, de con-
noistre les gestes & les faits de leurs denan-
ciers... ». 1

Imprimé en 1664, le dernier arc de la galerie 
occupé par un portrait contenait l’effigie gravée 
du monarque numéro 91, Philippe IV, régnant à 
cette époque, «a present Regnant», l’arc suivant 

1 « Il est opportun que chaque lieutenant sur terre [chaque roi] 
élu par le roi de rois [Dieu] pour gouverner les destinées d’un 
territoire connaisse les gestes et les événements de ses sem-
blables [les autres rois] ».

étant occupé par le blason d’Espagne des Bour-
bons. Cela peut ainsi être vérifié sur le fragment 
catalogué comme pièce 02265 dans le Musée de 
Huesca, où sont seulement conservés les deux 
plis supérieurs, avec les marges recoupées.  Le 
texte qui occupe les deux plis inférieurs fer-
me l’ensemble, parallèlement aux images, avec 
l’information concernant le quatre-vingt-on-
zième monarque espagnol.

Toutefois, dans l’exemplaire que nous 
offrons, apparaît le portrait intégré de Charles 
II, avec une légende informant sur la date de sa 
naissance et qu’il fut proclamé roi le 8 octobre 
1665. Nous nous trouvons donc face à un exem-
plaire pour lequel la plaque du second pli gra-
vé fut modifiée et qui fut passée sous presse fin 
1665 ou début 1666, totalisant 92 images, exac-

tement comme sur l’unique autre copie complè-
te que nous avons localisée, celle qui se trouve 
dans la Bibliothèque nationale de France [ cata-
logue.bnf.fr/ark:/12148/cb322877279/PUBLIC ]. 
D’On profita sûrement de la légende pour infor-
mer sur les dates de naissance et de proclama-
tion du monarque enfant car ceci, aucun autre 
point de repère de sa brève histoire n’existant, 
rendait inutile la rédaction d’un texte sur lui, 
ce qui évitait ainsi d’avoir aussi à réimprimer le 
quatrième pli.

Ref.:  C - 0480



1672 Otto van Veen (1556-1629); Marin Le Roy, sieur de Gomberville (1600-1674)

Ref.   C - 0592

Le Theatre moral de la vie humaine, représentée En plus de cent Tableaux di-
vers, tirez du Poëte Horace, Par le Sieur Otho Venius, et expliquez En autant 
de Discours Moraux par le Sieur de Gomberville. Avec la table du philosophe 
Cebes.- A Bruxelles: Chez François Foppens, Marchand Libraire, 1672.

Fol. (334x220mm.); xi, [v], 211, 16 p.; sign.: *-**4, A-Cc4, Dd2, A-B4; Page de titre 
gravée en deux teintes, rouge et noire, avec gravure chalcographique représentant 
un arc de pierre naturelle sur jardins en fond, avec la devise Hac iter Elysium nobis; 
portrait gravé d’Otto van Veen en verso de 2*4 signée Gertrudis filia eius p., Paulus 
Pontius sculpsit; 60 gravures (cuvette 183x150mm.) intercalées dans la première par-
tie ; vignette chalcographique et 43 gravures (cuvette 183x149mm.) intercalées dans 
la seconde partie ; faux-titre Le tableau de Cebes ou l’image de la vie humaine, planche 
dépliant représentant le parcours de la vie humaine.

Surprenant exemplaire depuis la reliure jusqu’au contenu (voir commentaire). 
Reliure de 1839 - une note manuscrite l’indique tout en haut de la page de titre 
- en mi-cuir avec coins et papier marbré. Charnières et partie supérieure du dos 
grossièrement restaurées (XXe Siècle), avec des demi-gardes ajoutées pour donner 
de la consistance au volume sans couvrir les ex-libris qui apparaissent dans la gar-
de avant. Papier épais, avec de légères oxydations, un peu terni de par son type. 
Couverture renforcée sur marge inférieure droite, couvrant la fin de la date qui, à 
l’encre, indique 1675 (édition inexistante) alors que ce devrait être 1672 ;1 planche 
pliée de van Veen déchirée et avec marge extérieure endommagée ; sept feuillets 
(six au début et un à la fin) renforcés (XIXe siècle) car déchirure sans suite sur les 
gravures ; gravures du corps de l’ouvrage en très bon état ; planche de Le tableau de 
Cebes en assez mauvais état ; deux autres pages renforcées dans zone inférieure sans 
suite sur le texte. Corps ouvert à l’intérieur sur avant-dernière page.
1 Les pages de titre de 1672 et 1678 se différencient entre autres aspects, parce que dans celle de 1672 le texte 

se superpose à la cuvette de la vignette et la référence à Gomberville est suivie d’un point, alors qu’à celle de 
1678 il manque cette superposition et la référence est suivie d’une virgule.

Prov.: Ex-libris manuscrit sur garde avant de Thomas Pickstock,1 déclarant en 1839 qu’il en avait 
hérité de son oncle le capitaine [John] Luce [1758-1837] et qu’il avait appartenu avant à son grand-
père [le lieutenant de la Royal Navy, John] Luce. Dédicace d’hommage, également manuscrite sur 
garde avant, datée de 1931, à J.R.J. Scott, avocat, du Magdalene College de Cambridge.
1 Fournisseur de la Royal Navy pendant les guerres napoléoniennes tout d’abord puis commerçant au Belize, au 

Guatemala, au Honduras et à Londres. Un manuscrit avec le récit de ses voyages entre 1813 et 1829 est conservé 
dans la Bancroft Library de l’Université de Californie-Berkeley.

Refs.: Alison, 2, F.601; Brunet, V, 1025; Graesse, VII, 233.



Après avoir acquis ` au prix de grands efforts 
’ les plaques de cuivre originales des gravures 
qu’Otto van Veen avait conçues en 1609 pour 
illustrer avec des emblèmes les enseignements 
d’Horace et après avoir imprimé avec elles en 
1669 le Theatro moral de toda la philosophia de los 
antiguos y modernos,1 Foppens décida d’en pu-
blier une version française. Pour cela il impri-
ma, en 1672, le présent Le Théâtre moral de la vie 
humaine. Toutefois, il ne se servit pas des gloses 
et des commentaires sur les emblèmes de la 
version en castillan de 1669 en les traduisant au 
français, possiblement parce que leur contenu 
ne s’adaptait pas, dans leur approche vitale, au 
goût du marché francophone, ni ne comman-
da pas non plus de nouveaux commentaires. 
Étrangement, il préféra utiliser ceux qu’avait 
écrits Marin Leroy, sieur de Gomberville, avec 
lesquels le graveur du roi de France pour taille 
douce, Pierre Daret, avait accompagné en 1646 
sa reproduction pirate des emblèmes de van 
Veen, La doctrine des moeurs tirée de la philoso-
phie des stoiques, représentée en cent tableaux. Une 

1 Voir notre réf. C-0393.

édition qui non seulement offrait les gravures 
de van Veen inversées (celle de gauche à droi-
te et vice versa), mais faisait aussi abstraction 
de toute mention de van Veen, il dissimulait 
l’inspiration chez Horace et se promouvait avec 
une histoire fabuleuse pour déguiser le méfait. 
Dans la sollicitude de licence pour l’impression, 
Daret allégua qu’il y avait deux ans qu’il gra-
vait les plaques et, dans la préface, Monsieur de 
Gomberville assurait qu’elles étaient soigneu-
sement gravées, en copiant d’autres en bronze 
très anciennes qu’un savant et chanceux vo-
yageur avait trouvées en Grèce : rien de moins 
que quelques-unes d’époque en bronze que 
reproduisaient les tableaux ornant le portique 
de la sagesse du philosophe Zénon, avant que 
les perses ne l’anéantissent et dont les scènes 
ne pouvaient être contemplées que par cette 
découverte accidentelle !  

Cela peut surprendre que Foppens, proprié-
taire des plaques originales de van Veen et sous 
le nom duquel il publie l’ouvrage, eût choisi 
d’inclure les commentaires de Gomberville 
sans même prendre la peine d’en supprimer 



de la préface une explication si extravagante 
de la paternité des gravures. Mais le marché 
était maître et l’édition des emblèmes de van 
Veen était rentable dans toutes les langues.2 Le 
choix eut, toutefois, comme conséquence, pour 
l’édition du « Théâtre » en français, l’altération 
de l’ordre des emblèmes. Comme Daret fit son 
édition orientée vers le texte de Gomberville 
et que Gomberville avait altéré l’ordre des gra-
vures dans ses commentaires, Foppens, en re-
produisant le texte de Gomberville, n’eut pas 
d’autre solution que de situer les gravures où 
le texte le demandait. De cette manière, si dans 
l’édition en castillan de 1669, les gravures appa-
raissent dans le même ordre où les a disposées 

2 Pour une vision conjointe des éditions des ‘Emblèmes’ de 
Vaenius au XVIIe siècle, cf., Alison Saunders: The Seventeenth-
century French Emblem: A Study in Diversity.- Genève: Librairie 
Droz, 2000, cap. V, esp. p. 171-180, bien que, de manière erro-
née, il considère l’édition en castillan de 1669 comme une 
traduction de l’édition française.

van Veen en 1607 dans son Quinti Horacii Flacci 
Emblemata, dans cette première édition de la 
version française de son « Théâtre » Foppens les 
présenta avec le désordre de l’édition de Daret.

L’exemplaire que nous offrons a perdu quel-
que peu de sa force, mais il est rigoureusement 
complet, de la première édition de la version 
française de 1672 et il contient, en outre, ajo-
utées et intercalées, plusieurs gravures de 
l’édition anglaise de La doctrine des moeurs de 
Daret/Gomberville, The doctrine of morality, Lon-
dres, 1721, pour l’impression de laquelle avaient 
été employées les plaques originales de Daret. 

Ainsi, entre le faux-titre et la page de titre, 
est intercalé le premier des frontispices, dont le 
liseré inférieur a été utilisé par un de ses pro-
priétaires, Thomas Pickstock, pour écrire qu’il 
l’avait reçu le 21-3-1839 et, celui du titre, pour 
souligner que son grand-père John Luce l’avait 



acquis en 1759. Puis, entre l’image gravée de 
Vaenius et sur le feuillet A1, figurent, interca-
lés, la gravure avec le portrait de Gomberville 
(signée P. Daret Fecit 1643) et le deuxième des 
frontispices de l’édition anglaise (signée Petr. 
Daret celauit), absence du coin supérieur droit 
et détérioration dans les marges. Finalement 
et de manière surprenante, apparaît ensuite 
la gravure comme vignette, aussi bien dans le 
poème au jeune roi Louis XIV dans l’édition 
française, que dans la page de titre de l’édition 
anglaise susmentionnée La doctrine, mais es-
tampée comme une gravure isolée sur feuillet 
blanc, condition qui ne peut se retrouver ni 
dans l’édition française de Daret/Gomberville 
ni dans sa traduction anglaise.

Ref.   C - 0592



1568-1726 Le trésor dissimulé dans une Bible.

Ref.   C - 0436

Biblia. [Lemaître, Louis-Isaac, sieur de Sacy (1613-1684)]
La Sainte Bible en latin et en françois, avec des notes litterales pour l’intelligence 
des endroits les plus difficiles : et la Concorde des quatre evangelistes. Par Mon-
sieur Le Maistre de Saci. Divisée en trois tomes. Avec un quatriéme tome, con-
tenant les Livres Apocryphes, en Latin & en François, & plusieurs autres pieces. 
- A Paris : Chez Guillaume Desprez, Imprimeur & Libraire ordinaire du Roi, Et 
Jean Desessartz, MDCCXVII [1717, i.e. 1715].

4 vol. In-fol. (393x260mm.).- T. I: [2], [4] f. bl., [4], XII, 885 p., 32 planches hors-texte 
intercalées, dont 15 double; sign.: a4, ë4, A-3T2t4.- T. II: [4], [1], [886]-1041, [1], 740 p., 
9 planches hors-texte; sign.: [2], 3V2u-3Z2z4, 4A2a-4P2p4, A-2Z2z4, 3A2a2.- T. III: [2], 
[741]-1311, [1] p., 52 planches hors-texte intercalées, dont 23 double; [2], X, 172, [36] p., 
[1] f. blanche; sign.: [3], 3B2b-4B4b4, 4C4c3, [1], ä4, ë1, A-Z4, *-3*4.- T. IV: [4], 648, 6, [4], 
649*-*656, 649-740, [32] p., 5 planches hors-texte, plus 8 f. mss. hors-texte, dont trois 
dépliant, et 14 cartes, dont 13 dépliant, le tout intercalée; sign.: [2], a-zz4, A2a-2Z2z4, 
3A2a2, 4*-5*4, [4], ë3, [3].

Reliure magnifique en maroquin noir rigoureusement d'époque, plats encadrés en tri-
ple filet par de petits fleurons sur ses angles et dos six nerfs, avec entrenerfs ornés de 
fers, tout cela repoussé en doré tout comme le titre et la séquence, les tranchefiles de 
la coiffe et de la queue et les chants et contrechants, ceux-ci à la roulette ; tranches do-
rées. Plats légèrement frottés, légers défauts sans gravité sur coiffes, coins et queues; il 
conserve plusieurs registres dans tous les volumes. Planche intercalée dans p.564-565, 
déchirée à l'intérieur. Légère déchirure sur la base de couverture et p.107 de la seconde 
série du vol. III.

Prov.: Ex-libris manuscrit dans faux-titre. de v. I, ‘Les quatre tome de la bible aparctiene a mr Pasquier’
Refs.: Brunet, I, 886.

Pour les raisons que nous essayerons 
d'expliquer, exemplaire extraordinaire de 
l'édition monumentale in folio1 de la Bible de 
Port-Royal, ou Bible de Mons, ou Bible de Sacy, 

1 Ceci est un de ces cas où comment spécifier les dimensions 
d'une impression s'avère confus. Si l'on s'en tient à la hauteur 
des feuillets, 40 cm, il faudrait dire in-folio ; mais si on s'en re-
met à la manipulation des plis, à travers  deux plis on obtient 
quatre rectos et quatre versos, il faudrait l'appeler in-quarto.

appelée de ces trois manières sa traduction 
ayant effectuée à l'abbaye de Port-Royal, parce 
qu'elle fut réalisée par l'humaniste janséniste 
Louis-Isaac Lemaître, sieur de Sacy, et que ce qui 
correspond au Nouveau Testament fut imprimé 
pour la première fois à Mons, en 1667. Publiée 
complète en 1696, ce fut la version française de 
la Bible catholique la plus diffusée durant tout 



le XVIIIe siècle.
Nous disons que l'exemplaire est extraor-

dinaire car bien qu'il corresponde à l'édition 
de 1715 en 3 volumes, il est relié en 4 selon le 
nouveau plan qu'on lui donna en 1717, mais en 
conservant pages de titre, préliminaires et in-
dex de tous, et parce qu'il contient une grande 
quantité de matériel ajouté, fondamentalement 
graphique - planches, tableaux et cartes - et un 
récit manuscrit hors du commun, de son pre-
mier propriétaire parisien inconnu, expliquant 
la structure de l'exemplaire, et narrant ainsi:

 
“N[ota] B[ene]: Dans l’année 1715 la presente 

Bible parut realicé en trois volumes in folio chez 

les sieurs Desprez et Des Essartz. Le 24 fevrier 
1716, Monsieur Fremont, Maitre es Arts, Avocat 
au Parlement de Paris, et qui est de mes intimes 
amis achepta chez les dits libraires un Exem-
plaire de cette Bible relié en trois volumes. En 
1717 ces messieurs donnerent un Avis, et firent 
faire quelques cartons pour relier cette Bible en 
quatre Tomes. Le desir d’avoir cette Bible, me 
porta le 9 d’avril 1718 a en achepter un Exem-
plaire en blanc. Comme les volumes en sont 
mieux proportionez, et qu’elle est beaucoup 
plus comode, parce que La Concorde se trouve 
jointe au Nouveau Testament, Mr. Fremont ven-
dit le 25 julliet 1718 celle qu’il avoit en trois vo-
lumes, et en achepta une autre en blanc avec les 
cartons. Jay inseré au commencement di 1er vo-
lume l’Avis dont je viens de parler, et jay ajouté 
a la fin du 4e les cartons qui servoient a la relier 
en trois volumes, qui son dattez de 1715. et dans 
l’Entrée des quels le nom de Monsieur le Maitre de 

Saci n’est pas comme dans les Entrées en quatre 
volumes qui sont dattez de 1717.

» Les Livres en blanc ont cela de commode 
que l’on y fait plus aisément et plus proprement 
les additions et les corrections que l’on juge à 
propos de faire.

» Mr. Fremont sachant que l’on avoit tiré 
de la Bible in folio de Vitré de 1662 la cronologie 
sacrée et son appendix, et que l’on avoit obmis 
à dessein certains endroits qu’il etoit fort aisé 
d’avoir, comme par exemple au commencement 
du 1er volume, ad Sacrarum literarum Studium Ex-
hortatio ex sacris ipsis litteria diprompta, Monitum 
de hydria Portugiensi a la fin de la cronologie, 
Lectori Benevolo de Monsieur Sanson a la tete de 
ses remarques ou Animadversiones, aux quelles 
cet avis est absolument nécessaire pour les bien 
entendre, prit la resolution de mettre dans son 
Exemplaire touttes ces pieces soit manuscrites 
soit imprimées dans la place qui leur convenoit 



etant tres propres pour la Bible de Saci, puisque 
l’on a suivy le meme ordre, et la meme dispo-
sition de celle de Vitré. Je me suis conformé au 
meme arangement pour le present exemplaire. 

» Monsieur Fremont avoit en meme temps 
achepté chez Mr Moullart Sanson trois Tables 
Cronologiques et geographiques, et cinq Cartes 
qu’il a ajoute aux Six autres de l’Edition de la 
presente Bible. J’en ay fait autant pour la mien-
ne, et j’y ay joint de plus un plan de l’ancienne 
Jerusalem, une carte latine de la Terre Promise 
et une carte de la Terre Sainte moderne, dres-
sées sur les memoires de Philippe de la Rue par 
Monsieur de Fer Geographe de Sa Majesté Ca-

tholique.
» Enfin, le 26 juin 1719 Mr. Fremont passa 

chez le dit Sieur Sanson pour luy demander 
s’il n’avoit rien de nouveau pour le joindre a sa 
Bible avant le faire relier. Il luy fit present de 
Geographia Sacra et Judea de Monsieur Sanson 
son Aieul qu’il venoit de faire reimprimer, et 
revoyoit les Epreuves des Animadversiones qu’il 
faisoit en meme temps reimprimer. Comme Mr. 
Fremont avoit fait plusieurs corrections dans 
son Exemplaire, il les communiqua a Mr Sanson, 
et soffeit même de coriger ses Epreuves, ce qu’il 
etoit tres capable de faire: Il les a conferé avec 
luy, et enfin les Animadversiones ont ete impri-

mées telles qu’elles sont cy devant. Mr Sanson 
luy ayant permis de mettre son nom, il l’a fait 
sous ces lettres initiales J.F. Cor. A. jun 1719. qui 
signifient Joannes Fremont correxit Animadver-
siones junio 1719. Et comme il est une personne 
fort entendue, Je ne pouvois mieux faire que de 
me conformer a son travail, c’est pourquoy je 
l’ay suivy entierement tant pour les additions, 
que pour ses corrections, dont il m’a fait part de 
la maniere la plus obligeante ».

Cette description si détaillée, exquise et ex-
plicative hors du commun de la composition de 
cet exemplaire, n'est, toutefois, qu'une entrée 
en matière.



Pour pouvoir en profiter pleinement, s'intro-
duire dans son contenu et imaginer les situa-
tions, son premier propriétaire lui a incorporé 
une collection impressionnante des meilleurs 
gravures sur cuivre de l'époque, pour la plu-
part de taille douce, chacune merveilleusement 
reliée au point de l'histoire biblique à laquelle 
correspond la scène, toutes dans un magnifique 
état de conservation : 93 planches (40 d'entre 
elles à double feuillet, 39 sur feuillet et le reste 
soigneusement inséré en feuillets), imprimés 
entre 1568 et 1726, provenant, pour la plupart, 
des meilleurs ateliers parisiens de la fin du 
XVIIe siècle et du début du XVIIIe siècle, mais 

en s'étendant à des ateliers français et étran-
gers antérieurs.

Gravures de Benoist (1661-1721)2, Gerard  
(1640-1703)3 et Jean Audran (1667-1756),4  Abra-
ham Bosse (ca 1604-1676),5 les frères François 

2 Par exemple, la série complète des Sept sacrements, cuvettes 
de 362x267mm., après les dessins de Nicolas Poussin, T. III, 
pp.746, 782, 818, 880, 918, 1000 y 1242.

3 Par exemple, ‘Saint  Paul prêchant à Athènes’, T. III, p.1118.
4 Par exemple, ‘La guérison d'un boiteux par Saint  Pierre et 

Saint  Jean’ cuvette 360x265mm., du tableau homonyme de 
Poussin, T. III p.988.

5 ‘La conversion de Saint Denys l'aréopagite’, cuvette 
285x210mm., T. III, p.1024.



(1680-1729)6 et Jacques Chereau (1688-1776),7 
Cornelis Cort (1536-1578),8 Claude Dubosc (fl. 
1700-1750),9 Pierre-François Giffart (1677-
6 Par exemple, ‘David et Bethsabée’, du tableau de Jean Raoux, 

T. I, p.478.
7 Par exemple, ‘Loth et ses sœurs’, du tableau de Vleughels, T. 

I, p.26.
8 ‘L'expulsion du temple’, image 263x198mm., dans T. 3, p. 932, 

du tableau de Federico Zuccaro.
9 Par exemple, ‘La pêche miraculeuse’, après l'homonyme de 

1758),10 Sébastien Leclerc (1637-1714),11 Char-
les-Nicholas Cochin père (1688-1754),12 Pierre 

Raphäel, T. III, p.872.
10  ‘L'Arche de Noé’, après le dessin de Ferdinand Delamonce, T. 

I, p.8, prise du livre "De tabernaculo fœderis.- Paris: Mariette, 
1720".

11  Par exemple, ‘La promenade d'Isaïe’, T. II, p.206.
12  ‘Le passage de la mer Rouge’, image 318x234mm., T. I, p.104.

(1663-1739),13 Pierre-Imbert (1679-1739)14 et 
Claude Drevet (1705-1785),15 Pierre Firens (ca. 

13  ‘La naissance ou l'adoration des pasteurs’, du tabelau de Ri-
gaud, cuvette 367x247mm., gravée dans 1696, après Didot, 
dans se catalogue sur les Drevet, ref. 3, p.4.

14  ‘Adam et Eve’, après un dessin de Coypel, T. I, p. 4, que Didot 
qualifiait déjà de très rare (op. cit., p.92, ref. 2).

15  La très rare 'Jésus couronné d'épines’, du tableau de Van 
Dick, cuvette 270x200mm., T. III, p.852. Ref 1, 2eme état dans le 
catalogue de Didot.

Grabado intercalado en p. 564-565, rasgado en el interior
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1580-1638),16 Jean-Baptiste Haussard (ca. 1679-
1749),17 Jean Mariette (1660-1742),18 Henri 
Mauperché (1602-1686),19 Bernard Picart (1673-
1733), Jean Louis Roullet (1645-1699),20 Jan I 
(1550-1600)21 et Raphael Sadeler (1584-1627),22 
Louis Surugue (1686-1762),23 Nicholas Tardieu 
(1674-1749),24 Simon de La Vallée (1680-1730),25 
François-Alexandre Verdier (1651-1730), Claes 
Janszoon [Jean Nicolas] Visscher (1587-1652)26... 
Des gravures, somme toute, répondant à leurs 
propres dessins ou transposant cuex de Théodo-
re Barentsen, Nicolas Bertin, Charles Le Brun, 
Jean Baptiste Lestain, Joseph Parrocel, Nicolas 
Poussin, Raphäel, Hyacinthe Rigaud, François 
Silvestre, Johannes Stradaen, Antoon Van Dyck, 
Paeolo Veronese, Nicolas Vleughels, ... qui cons-
tituent un musée authentique de la gravure du 
baroque et des XVIe et XVIIe siècles, certains 
d'entre eux d'une extrême rareté.
16  Par exemple, ‘Melchisedec y Abraham’, cuvette 398x282mm., 

T. I, p.20.
17  Par exemple, ‘L'Ascension du Christ’, du tableau homonyme 

de François Verdier, cuvette 315x227mm., T. III, p.982.
18  Par exemple, ‘La prédication de Paul à Ephèse’, après le 

tableau de Eustaque le Sueur, cuvette 395x306mm., T. III, 
p.1028.

19   ‘Les Noces de Cana’, après l'homonyme de Paolo Veronose.
20  ‘David avec la tête de Goliath devant Saul’, après le dessin de 

Joseph Parrocel, T. I, p.440.
21  Par exemple, l'admirable gravure effectuée vers 1590, ‘Jonas 

rejeté par la baleine’, image 226x196mm., du tableau de Dirck 
Barendsz (Théodore Barensten, appelé Bernard), T. 2, p.590.

22  Par exemple, ‘L'impiété,  cause du déluge’, du tableau de Ni-
colas de Houey, image 233x200mm., T. I, p.10.

23  Par exemple, ‘Job et sa femme’ après un dessin de Bernard 
Picart, T. I, p.834

24  Par exemple, ‘La Crucifixion’, du tableau homonyme de 1685 
de Charles Le Brun, T. III, p.812.

25  Par exemple, la ‘Entrée de Jésus à Jérusalem’, du tableau de 
Vleughels, T. III, p.960.

26  Par exemple, ‘La libération de Saint Pierre’, dans T. III, 
p.1010.



‘La danse de la mort’    Matthäus Merian (1593-1650); Jacques Antony Chovin (1720-1776)
Ref.   C - 0550

Todten-Tanz, wie derselbe in der löbl. u. welt-berühmten Stadt Basel, als ein 
Spiegel menschlicher Beschaffenheit künstlich gemahlet und zu sehen ist. Nach 
dem Original in Kupfer gebracht nebst einer Beschreibung von der Stadt Basel. 
- Basel: Sufinden ben Joh. Rud. Im-Hof, 1744. / La Danse des Morts, comme elle 
est depeinte dans la louable et celebre ville de Basle, pour servir d’un miroir de 
la nature humaine dessinée et gravée sur l’original de feu Mr. Matthieu Merian. 
on y a ajouté, une description de la ville de Basle, & des vers de chaque figure.- A 
Basle, Chés Jean Rodolphe Im-Hoff, 1744.

4º, (207x166mm.); LIX, 0-132 p.; sign.: A-Q4, R2.- Premier page de titre, en allemand, 
gravée ; seconde page de titre, en français, imprimée ; 43 gravures conçues par 
Matthäus Merian et exécutées au burin par Jacques Anthony Chovin, avec des cu-
vettes qui oscillent entre 120/126x102/107 mm.

Reliure d’époque mi-cuir avec coins ; nerfs, charnière et coins gaufrés avec des filets 
; chants frottés, queue absente ; charnière supérieure avant ouverte ; papier quelque 
peu terni, avec quelques taches et de légères oxydations, selon les carnets ; petite 
tache d’encre de marqueur rouge sur bord de marge supérieure p.105-110.

Prov.: Pas de données.
Refs.: Brunet, III, 1650; Graesse, IV, 497; (Wüthrich, III, 353).1 

1 Wüthrich, Lucas H. (1966-1996): Das druckgraphische Werk von Matthaeus Merian d. AE.- 4 vols.- Basel: Bärenreiter 
Verlag; Hamburg: Hoffmann und Campe. Nous mettons la référence entre parenthèses parce que nous man-
quons le oeuvre et nous ne pouvions pas le vérifier.

Les danses de la mort furent un genre pic-
tural et littéraire dont on dit que l’essor, bien 
que cela ne fût pas leur origine, fut intimement 
associé aux épidémies de peste qui ravagèrent 
l’Europe au Moyen-âge. Initialement, ces dan-
ses narraient, au moyen de quelques scènes, 
le déroulement d’une vie jusqu’au moment du 
décès, montrant à l’heure du dénouement les 
épreuves qu’il fallait affronter lors de ce mo-
ment critique. En très peu de temps, ce modèle 
narratif subit une altération radicale lorsque la 

mort, en tant que personnage attendant dans 
les dernières scènes, devint un personnage pré-
sent dans les scènes de la vie. Sa présence con-
vertissait ainsi les danses en plaidoirie morale 
sur la manière de se comporter face à la menace 
finale d’avoir à rendre des comptes. Et, dans ce 
nouveau scénario, les danses augmentèrent le 
nombre de scènes pour incorporer de nouveaux 
personnages de différents origines sociales et 
professions pour, en les présentant accompag-
nés par la mort au long de leur vie, les avertir 



sur les déviations dans leur conduite dont ils 
allaient subir les conséquences.1 Au contenu du 
sentiment religieux avait été ajoutée une char-
ge critique contre la corruption. 

Ainsi en était-il sur les fresques murales de 
120m2, peintes dans la première moitié du XVe 

siècle - qui passèrent à l’Histoire sous le vo-
cable de Kleinbasel - conservées à Bâle dans le 
cloître d’un couvent de dominicains jusqu’à ce 
qu’elles fussent détruites en 1805. Ce sont celles 
dont Matthäus Merian fit la version vers 1616, 
diffusées par son neveu en format imprimé 
dans l’introuvable édition de 1621 de “Todten-
Tantz: wie derselbe in der weitberümbten Statt 
Basel als ein Spiegel menschlicher Beschaff-
enheit gantz künstlich mit lebendigen Farben 
gemahlet, nicht ohne nutzliche Verwunderung 
zusehen ist.- Getruckt zu Basel: in Verlegung 
Mattheus Mieg, 1621”, réimprimée en 1625 et 
1649 et, postérieurement, par ses héritiers, en 
1696.

Pour Merian, la raison de retransmettre le 
1 Pour une vision globale sur les « danses de la mort », voir, par 

exemple, le classique Georges Kastner: Les danses des morts: 
dissertations et recherches historiques, philosophiques littéraires et 
musicales sur les divers monuments de ce genre qui existent ou qui 
ont existé tant en France qu’à l’étranger.- Paris: Brandus; Pag-
nerre, 1852, Victor Infantes: Las danzas de la muerte. Génesis y 
desarrollo de un género medieval (siglos XIII-XVII).- Salamanca: 
Universidad, 1997.

contenu des fresques était très claire: « C’est 
pourquoi je suis sûr & en bonne espérance, Lec-
teur affectionné & discret, que vous agréerés cet 
ouvrage petit, mais bien intentioné, & qu’il sera 
plus propre & plus fort pour vous déterminer à 
l’Observation de ces huit fruits, qui en sortent, 
dont j’ai fait mention ci-dessus, que si l’on vous 
mettoit sur la Table dans des repas divertissans 
une tête de mort, ce que saisoient autrefois les 
Païens ; ou bien si vous auriés vos bierres dans 
vos maisons & toûjours à vos yeux, ce qui sais-
oient d’autres Peuples pour avoir toûjours dans 
la mémoire le moment de leur Mort : Puisque 
les beaux Tableaux, & les Passages énergiques 
de l’Ecriture le rappelleront dans la mémoire, 
& cela d’une manière beaucoup plus agréable, 
à moi, à vous & à chacun. Dieu nous accorde sa 
grace ! Portés vous bien ».

Vers le milieu du XVIII e siècle, l’imprimeur 
et libraire Rodolphe Imhoff décida de la réappa-
rition du travail de Merian, à partir de la der-
nière de ses éditions lorsqu’il était encore en 
vie, de 1649, dans laquelle avait été retouchées 
les plaques originales en ajoutant des cieux au 
fond vide des scènes. Imhoff commanda la re-
production des plaques de Merian à Jacques An-
thony Chovin et le résultat fut passé sous presse 
en 1741, et réimprimé en trois occasions. Celle 
que nous offrons appartient à la première de 

ces quatre éditions, celle estampée avec la mei-
lleure qualité.

Face à l’édition de 1649, Imhoff introduisit la 
nouveauté de présenter le texte en allemand et 
en français, sûrement afin de pouvoir être pré-
sent sur les deux marchés, et aussi la de offrir 
une présentation de la ville de Bâle. Pour leur 
part, les quelques libertés que se permit Cho-
vin lorsqu’il copia les gravures consistèrent à 
ajouter un lierre dans l’emblème de l’ossuaire, 
ajouter des édifices dans le paysage des scènes 
du Maire et du Juif, modifier celle qui montre 
Adam et Eve (en supprimant, en outre, la pré-
sence d’animaux, sauf celle du serpent)2 et re-
toucher le célèbre dernier emblème qui fermait 
cette dernière des éditions dues à Merian, mon-
trant un cavalier en le rendant plus réaliste afin 
de rendre plus difficile de deviner à première 
vue le jeu surprenant qu’il renferme : si on le 
retourne, ce qui apparaît est le visage satisfait 
de la mort.

2 Le détail des modifications sur les gravures jusqu’à ce point 
est pris (mais ratifié) du prolixe et fascinant site web www.
dodedans.com/Eindex.htm
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‘Physiognomonies’     Johann Caspar Lavater (1741-1801)
Ref.   C - 0536

J. C. Lavaters’ Physiognomische Fragmente, zur Beförderung der Menschenken-
ntniss und Menschenliebe. Verkürzt herausgegeben von Johann Michael Um-
bruster. Erster [-Drittter] Band. Mit vielen Kupfern.- Winterthur: In Verlag 
Heinrich Steiners´und Compagnie, 1783-1787.

8º, (183x113mm.); 3 vol.- V. I: X, 246 p., plus 82 ff. de gravures, 12 
d’entre eux double face, [94 pages] pour un total de 107 planches 
sur cuivre, plus 2 gravures dans le texte, au total 109 estampes.- 
V.II: [4], 329, [3] p., plus 110 ff. de gravures, 6 d’entre eux double 
face, pour un total de 123 planches plus 1 gravure dans le tex-
te, au total 124 estampes sur cuivre.- V. III: [2], 320 p., plus 146 
ff. de gravures, 5 d’entre eux double face, pour un total de 154 
planches, plus 4 gravures dans le texte, au total 158 estampes. Au 
total, 393 gravures.

Prov.: Dédicace manuscrite sur garde avant de vol. 1, de Friedrich Junker.
Refs.: Graesse IV, 126.

Pasteur protestant, auteur mystique et poète, Johan Kaspar Lavater re-
prit le flambeau de ceux de De humana physiognomonia libri IIII de Giambat-
tista de la Porta (1586) et les suggestions de Thomas Browne dans Religio 
Medici (1643). Tous deux s’étaient faits l’écho d’une croyance ayant cours 
dans la Grèce antique disant que l’aspect des personnes et spécialement 
leur visage, permettait de se faire une idée certaine des qualités qui les 
paraient. Tandis que Della Porte croyait que le tempérament des person-
nes conditionnait leur aspect physique, la perspective de Browne pourrait 
mieux être résumée par un littéral « le visage est le miroir de l’âme », consi-

Reliure allemande d’époque en carton avec papier marbré ; dos 
avec pièce de titre sur papier ; tranches teintes ; marges magni-
fiques. Coins légèrement ouverts et chants légèrement frottés; 
planche xvii-xviii de v. 1 reliée à l’envers ; galerie minimale sur le 
bas de la marge inférieure interne de p.142-150 et 156-190 de vol. 
2 et déchirures minimales sur le bas des trois planches de la p.288, 
tout cela sans suite sur le texte. Dans vol. 3, p.115 avec perte de 
papier, pour démarrage de presse, sur marge inférieure droite ; 
galerie infime sur marge droite inférieure de trois planches de 
p.242 et dernière page un peu décollée. Très bon exemplaire.



dérant qu’une relation physionomique entre les 
caractères du visage et les caractères de l’âme 
est certaine.

L’œuvre de Lavater, pour sa part, bien que 
plus proche des postulats de Browne, trouvait 
tout son sens dans les débats sur les passions 
et les appétits humains du XVIIIe siècle ayant 
un rapport avec les fondements de la mora-
le. Ce n’est pas en vain que Lavater intitulera 
son œuvre « Fragments de Physionomie, pour 
nous conduire à la connaissance de l’homme 
et promouvoir l’amour envers l’Humanité ». 
En assumant la présupposition leibnizienne de 
l’existence d’une harmonie préétablie entre le 
corps et à l’âme, Lavater rejette l’analyse d’une 
correspondance entre passions et aspects mo-
mentanés qui avait eu du succès dans le monde 
de l’art à partir de l’ouvrage de Charles Le Brun.1 
Pour lui, les caractéristiques momentanées que 
pouvait acquérir tout visage, même artificielle-
ment, n’étaient pas ce qui était important, mais 
les traits fixes parce que ce sont ceux qui mon-
trent la personnalité de leur possesseur. La phy-
sionomie aurait ainsi une nature linguistique et 
ses signes une correspondance univoque avec les 
caractéristiques de la personnalité. Pour Lavater, 
si nous ne parvenons pas à reconnaître ces carac-
téristiques, ceci est seulement dû à un problème 
d’incapacité herméneutique parce que la nature, 

1 Curieusement, l’œuvre de Le Brun, décédé en 1690, a été 
diffusée après sa mort, à partir de l’édition de la Conference 
de Monsieur Le Brun premier peintre du Roy de France, chancelier 
et directeur de l’Academie de peinture et sculpture, sur l’expression 
generale et particuliere, par Bernard Picart en 1698. Le succès 
survint à partir de 1702, quand il fut réédité à Amsterdam 
avec le titre changé pour Méthode pour apprendre à dessiner les 
passions.

dit-il, parle à travers la physionomie humaine.2

Lavater publia ses Physiologische Fragmente 
initialement en 1775-1778, dans une édition dans 
quatre volumes in-quarto. Son ami Johann Mi-
chael Armbruster lui proposa ‘de lui éditer’ son 
texte pour éliminer les exubérances prolixes et 
inutiles et les réitérations qu’il subissait, en y 
faisant par contre quelques ajouts - que Lavater 
lui-même révisa et approuva3 et en y ajoutant 
l’assortiment suffisant de gravures qui illustrent 
ses propos, tout cela dans une édition plus abor-
dable. De cette manière fut publiée cette version 
définitive en trois volumes in-octavo, parus en-
tre 1783 et 1787.

Quant aux variantes, parfois ces Physiologische 
Fragmente sont associés à un quatrième volume. 
Il s’agit de celui publié par son neveu en 1830, 
vingt-neuf ans après le décès de Lavater, que ne 
fait pas partie de l’ouvrage tel que l’autoriserait 
le propre Lavater. En outre, le volume 1 est par-
fois séparé en deux volumes, jusqu’à la p.204 et 
à partir de la p.205. Finalement, en ce qui con-
cerne le nombre de gravures qui figurent dans 
cette édition, il s’avère extrêmement rare d’en 
trouver un absolument complet comme celui-ci, 
où se trouvent les 338 feuillets gravés, 23 d’entre 
eux sur les deux faces, totalisant 361 pages de 
gravures, qui recueillent un total de 386 estam-
pes (cuvettes différentes), auxquelles il faut ajo-
uter les 7 gravures intercalées dans le texte ce 
qui donne en résultat un total de 393 gravures.
2 A propos de Lavater et de sa conception de la physiognomie, 

voyez Richard T. Gray: About Face: German Physiognomic Tought 
from Lavater to Auschwitz.- Detroit: Wayne State University 
Press, 2004.

3 Cela figure ainsi à la fin de chacun des volumes, avec les expli-
cations que le propre Lavater crut opportunes.
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‘Icones plantarum’     Antonio José Cavanilles  (1745-1804)
Ref.   C - 0624

Ant. Iosephi Cavanilles Icones et descriptiones plantarum, quae aut sponte in 
Hispania crescunt, aut in hortis hospitantur.- Matriti: ex regia typographia eius 
operas dirigente Lazaro Gayguer, 1791.

Fol., (339x236mm.); [4], 28 p., 40, [10] f. de grav.

Relié plein cuir marbré ; dos avec pièce de titre et décoration dorée ; plats avec liseré 
de tranchefile doré formé à la roulette aussi sur les chants. Reliure usée et élimée, 
avec perte de cuir sur plat avant ; coiffe manquante ; quelques taches d’oxyde et 
traces de doigts sur le texte. Gravures de l’œuvre de Cavanilles en très bon état, sauf 
planches 5, 6 et 23, qui présentent des taches grises. Tache d’encre minimale sur 
coin supérieur de planches 1 à 19, et points d’oxydation dans les marges de planche 
39 et, plus spécialement, 40. Gravures de l’œuvre de Soliva collées dans cadre en 
papier type passepartout.

Prov.: Pas de données.

Refs.: Aguilar Piñal, XVIII, 2534 (et 5314 pour Soliva); Colmeiro, 609 (et 595 pour Soliva).

Premier tome incomplet de l’impression-
nante œuvre d’Antonio Jose Cavanilles, qui 
recueille uniquement les cahiers correspon-
dant aux quatre premières livraisons (sur 
dix), avec ses planches respectives (cuvettes 
234/238x184/188mm.), gravées de 1 à 12 par 
François Noël Sellier et de 13 à 40 par Miguel 
Gamborino, à partir des dessins du propre Ca-
vanilles.

Puisque l’œuvre commença à être publiée 

en janvier 1791 (l’ordre royal l’autorisant est 
du 14 septembre 1790), le quatrième cahier 
ne dut apparaître qu’en avril ou mai de cette 
année.

Aux côtés des gravures de Cavanilles, le 
volume incorpore les dix gravures corres-
pondant à la première édition (qui fut faite in 
quarto minor) des deux premiers volumes (sur 
trois) de l’œuvre de Salvador Soliva y Joaquín 
Rodríguez “Observaciones de las eficaces virtudes 

nuevamente descubiertas o comprobadas en varias 
plantas. Por el Dr. D. Salvador Soliva, Médico Bo-
tánico, Académico de Número de la Real Academia 
Médica Matritense y Don Joaquín Rodríguez, Ciru-
jano Botánico, agregados por S.M. al Real Jardín de 
Madrid. Hechas y publicadas de orden superior.- 
Madrid, Imprenta Real, 1787-1790.”

Tout paraît indiquer que le souscripteur 
de l’œuvre de Cavanilles cessa de la recevoir 
(ou de l’acheter) vers la moitié de 1791 et que 



dans l’œuvre de Soliva, dont il n’aurait pas reçu la troisième partie, 
l’intéressaient seulement les gravures. Le volume, avec reliure du mo-
ment, acquit déjà certainement son aspect.

Aussi bien les gravures de l’œuvre de Cavanilles que sept sur dix de 
l’œuvre de Soliva sont réalisées sur cuivre avec burin à l’eau forte et 
taille douce. Les trois qui restent de l’œuvre de Soliva, représentant 
l’Arctium Bardana, l’Aloysia citrodora et l’Epilobium hirsatum, également 
sur cuivre, sont élaborées avec technique à points et eau forte.

Ref.   C - 0624



Hogarth, William (1697–1764) ; Cook, Thomas (1744-1818)

Ref.   C - 0549

Industry and Idleness. Design'd by Wm. Hogarth. Engraved 
by T. Cook.- Publised by T. Cook Nº 11 Little Britain & G.G. & 
I. Robinson Nº 25 Pater Noster, July 1er 1795 [-1796].

“Plate I. The Fellow ‘Prentices at their Looms”. Proverbs Chap: 23, Ve: 21. ”The 
drunkard shall come to poverty, and drowsiness shall cloath a man with rags.”; 
Proverbs Chap: 10, Ve: 4. “The hand of the diligent maketh rich.” (July 1st. 
1795).

(Cuvette 363x284mm.).- Déchirure en marge latérale sans suite sur la cuvette, répara-
tion d'époque sans ajout.

“Plate 2. The Industrious Prentice performing the Duty of a Christian”. Psalm CXIX. 
Ver: 97. “O’. how I love they Law it is my meditation all the day.” (1February 
1st. 1796).

(Cuvette 365x301mm.).- Légère oxydation générale sur le corps de la gravure.

“Plate 3. The Idle ‘Prentice at Play in the Church Yard during Divine Service”. Pro-
verbs Ch: XIX. Ver: 29. “Judgments are prepar’d for scorners & stripes for the 
back of Fools.” (Octr. 1st. 1795).

(Cuvette 362x284mm.).

“Plate 4. The Industrious ‘Prentice a Favourite, and entrusted by his Master”. 
Matthew Chap: XXV. Ver: 21. “Well done, thou good and faithfull Servant, thou 
hast been faithfull over a few things, I will make thee Ruler over many things.”

(December 1st 1795).
(Cuvette 365x286mm.).

“Plate 5. The Idle Prentice turn’d away, and sent to Sea”. Proverbs Chap: X. Ve: 1. “A 
foolish Son is the heaviness of his Mother.” (December 1st. 1795).

(Cuvette 363x299mm.).

Grand folio oblongue;  12 gravures sur cuivre

Reliure de la moitié du XIXe siècle, possiblement de Bucknall, du 
district londonien Stroud, à la hollandaise avec coins, nerfs, entre-
nerfs, pièce de titre et bord de dos et coins dorés. Coiffe, queue et 
couverture de deux entrenerfs absents ; charnière ouverte restau-
rée et ferme ; chants frottés, coins ouverts. Les gravures présentent 
un peu d'oxydation dans les marges (les possibles défauts de chacu-
ne sont détaillés dans leur description particulière).

Prov.: Ex-libris collé de la librairie "Sold by B. Bucknall, Letter-
Press & Copper-Plate; Printer; Bookseller & Binder, Stroud"



“Plate 6. The Industrious Prentice out of his Time, and Married to his Master´s 
Daughter”. Proverbs Ch: XII. Ver: 4. “The Virtuous Woman is a Crown to her Hus-
band.” - (February 1st. 1796).

(Cuvette 365x301mm.).

“Plate 7. The Idle ‘Prentice return’d from Sea, & in a Garret with a common Prosti-
tute”. Leviticus Ch: XXVI. Ver: 36. “The Sound of a shaken Leaf shall Chace him.”- 
(Octr. 1st. 1795).

(Cuvette 363x281mm.).

“Plate 8. The Industrious ‘Prentice grown rich, & Sheriff of London”. Proverbs Ch: 
IV. Ver: 7,8. “With all thy gettings, get understanding Exalt her & she shall pro-
mote thee: she shall bring thee to honour, when thou. dost Embrace her.” (Fe-
bruary 1st. 1796).

(Cuvette 366x291mm.).

“Plate 9. The Idle ‘Prentice betray’d by his Whore, & taken in a Night Cellar with his 
Accomplice”. Probervs Chap: VI. Ve: 26. “The Adultress will hunt for the pre-
cious life.” (Octr. 1st. 1795).

(Cuvette 363x286mm.).- Il s'agit d'une des trois variantes dans lesquelles peut appa-
raître cette gravure : avec l'expression «by his Whore», sans elle et avec l'expression 
différente de « by à Prostitute ».

“Plate 10. The industrious ‘Prentice Alderman of London, the Idle one brought befo-
re him & impeach’d by his Accomplice”. Psalm IX. Ver: 16. “The wicked is snar’d 
in the work of his own hands.”; Leviticus Ch: XIX. Ver: 15. “Thou shall do no 
unrighteousness in Judgment.” (July 1st. 1795).

(Cuvette 364x283mm.).- Déchirure en marge latérale sans suite sur la cuvette, répara-

tion d'époque sans ajout.

“Plate 11. The Idle ‘Prentice Executed at Tyburn”. Proverbs Chap: I. Ver: 27,. 28. 
“When fear cometh as desolation, and their destruction cometh as a Whirlwind; 
when distress cometh upon them then they shall call upon God, but he will not 
answer.” (july 1st. 1795).

(Cuvette 423x284mm.).- Petite déchirure de 4 mm marge inférieure de la feuille ; déchi-
rure 5 cm marge latérale réparation ancienne avec du papier.

“Plate 12. The industrious ‘Prentice Lord Mayor of London”. Proverbs Chap: III. Ver: 
16. “Length of days is in her right hand and in her left hand Riches and Honour.” 
(December 1st. 1795).

(Cuvette 411x284mm.).- Légère oxydation générale sur le corps de la gravure.

Quand la série originale des gravures de Hogarth fut mise en vente en 
1747 pour 12 shillings, elle était annoncée comme « la laboriosité et la 
fainéantise: où sont montrés les avantages d'accomplir l'une et les con-
séquences funestes de suivre l'autre ». Le bas prix auquel l'édition origi-
nale fut vendue et la baisse conséquente de qualité du papier employé, 
prétendaient faciliter leur vente à des couches plus populaires que celles 
qui acquéraient habituellement les estampes et les gravures pour que 
leur fonction moralisante parvienne au public auquel elle était dirigée. 
Ce n'est pas en vain qu'Hogarth orientait son travail aussi bien contre les 
pouvoirs et l'hypocrisie des hautes couches de la société de son époque, 
qu'envers la provocation des couches populaires pour que, loin de se lais-
ser aller, ils s'érigent en acteurs de leur destin, de la même manière que le 
Tom Jones de Henry Fielding ou les provocatrices interventions d'Adisson 
et de Steele dans The Spectator. Au sujet de cette série, Hogarth lui-même 
dirait quelques années plus tard que « comme elle était conçue pour son 
utilisation par la jeunesse et pour son instruction, il était nécessaire que 
ce qu'ils devaient savoir soit le plus intelligible possible, c'est pourquoi, 
plus nécessaire qu'une gravure de taille affinée, ce dont on avait besoin 
était que les personnalités rassemblées et leurs expressions soient bien 
claires ».

Mais cette propre prétention portait en elle la détérioration rapide de 
la matérialité de cette production graphique. À la fin du siècle, la série 
non seulement était hors de commerce, mais était déjà introuvable en 
bon état. Le graveur et imprimeur Thomas Cook décida pour cela de co-
pier les gravures - les plaques originales étaient alors dans un endroit 
inconnu - et de réimprimer la série afin d'étendre et de maintenir l'esprit 
critique de leur auteur. Il y parvint, sans aucun doute.

Ref.:  C - 0549



181?...  À la nation espagnole... !
Ref.   C - 0790

A la española nacion deseando loor y gloria se dedica esta su historia. [Si-
gue:] Los generales romanos que el senado á España envia la hostigan á por-
fia. [Sigue]: Vence á Atila Teodoredo pero viose al mismo punto de vencer 
caer difunto. [Sigue]: Witerico subio al trono de Liuva siendo asesino e igual 
fin le dio el destino. [Sigue]: De sietecientos catorce, a Pelayo rey se advier-
te, hasta el año treinta y siete. [Sigue]: Del rey Ramiro Segundo de Leon en 
el reynado, Castilla se hace condado. [Sigue]: El año mil treynta y siete Fer-
nando rey de Castilla de Leon la fuerza humilla. [Sigue]: Alfonso de Urraca 
hijo del conde Raymundo habido a su madre es preferido. [Sigue]: El decimo 
tercio siglo España en su trono vió un santo que la ilustró. [Sigue]: A Alfonso 
undecimo salva siendo de menor edad de Avila la leal ciudad. [Sigue]: A fa-
vor de don Fernando nueve jueces de Aragon declaran la sucesion. [Sigue]: 
De san Quintin la victoria eterniza El Escorial: ¡Monumento sin igual!.- Se 
vende en Barcelona, debajo los Arcos de los encantes en la fabca de Estampas 
de Nicolas Roca y Mª Teresa Sellent, [ca. 1810].

12 gravures calcographiques numerées Lámª 1ª a Lamª 12ª; papier 368x267 mm.; cuvet-
tes 298x252 mm.; images 293 x 250 mm.

Premier exemplaire : Série complète ; feuillets non coupés, très légèrement salis de 
poussière, conservant les marges originales généreuses ; aucune donnée sur leur 
provenance.
Second exemplaire : Série complète ; feuillets de gravures coupées par le milieu, par 
le guide disposé à cet effet, formant un livre relié de 24 feuillets oblongs. Reliure en 
matériel type geltex basse rugosité de couleur écarlate, élaborée de manière très 
propre durant les décennies de 1970 ou 1980 ; feuillets légèrement courts de marges 
et avec de légers points d’oxyde ; sans donnée de provenance.

Chaque gravure inclut 24 vignettes, 12 d’illustration et texte et 12 de 
texte explicatif, narrant l’histoire de l’Espagne depuis Tubal jusqu’au 
règne de Philippe V. 

Le format des planches obéit au fait qu’elles étaient destinées à être 
imprimé en mi-carton léger pour que chaque illustration et le texte qui 
l’expliquait puissent être découpés et composer avec eux l’enveloppe 



des livrets de papier cigarette.1 Ils commencèrent à être illustrés pour 
pousser à l’achat de livrets plutôt qu’à d’autres et le meilleur sort de cer-
taines de ces histoires lors de ces occasions faisaient qu’ils fussent im-
primées aussi sur un papier d’une meilleure qualité, comme dans ce cas, 
pour être découpés et reliés dans un format de livre d’illustrations. 

Nous offrons deux exemplaires de cet estampage sur papier de mei-
lleure qualité, un dans chaque variante : la série complète dans son 
format et ses dimensions originales, et une autre, également complète, 
reliée dans le format livre prévu.

De la série complète de ces gravures, nous n’avons localisé qu’un 
exemplaire dans des bibliothèques espagnoles, bien que guillotinées et 
découpées au format oblong de 24 feuilles, non reliées, dans la réserve 
de l’Universitat de Barcelona, où elle a été digitalisée et incluse dans la 
collection Memòria Digital de Catalunya [i.e., mdc.cbuc.cat/cdm/singlei-
tem/collection/gravatsBRUB/id/1197 ]. Un autre exemplaire, guillotiné 
comme celui de l’Universitat, a été exhibé en été 2014 lors d’une expo-
sition de matériaux éphémères dans la bibliothèque de l’Université de 
Castilla-La Mancha, mais il appartient à la collection d’un particulier. 
Finalement, le Museu Maritim de Barcelona dispose de même d’une 
partie des gravures, mais dans sa présentation découpée vignette par 
vignette (coll. gravures inédites, i.e. 17518).

La Bibliothèque de l’Université de Barcelone date les gravures entre 
1800 et 1802, bien qu’il semble, à notre avis, qu’elles soient de la décen-
nie de 1810.
1 Rafael León: “Papel de fumar”, Revista de folklore 10 (1989) 102: 199-209.

Ref.   C - 0790



‘Le Gladiateur combattant’     Jean Galbert Salvage (1772-1813)

Ref.   C - 0218

Anatomie du Gladiateur combattant, applicable aux beaux arts, ou traité 
des os, des muscles, du mécanisme des mouvemens, des proportions et des 
caracterès du corps humain. Ouvrage orné de 22 planches, par Jean-Gal-
bert Salvage, docteur en Médecine de la Faculté de Montpellier.- A Paris: 
chez l’Auteur, de l’imprimerie de Mame, 1812.

Super folio (543x381mm.); [2] p., [1] f. de grav., [2] f., iv, 64 p., 21 planches 
intercalées, numérotées, chacune précédée par une feuillet confrontée avec 
sa contre-épreuve; sign.: [5], a-b, 1-32, [42 feuillets de gravure et contre-
épreuves sans signature].

Reliure à la hollandaise en maroquin rouge avec bord filetage doré et papier 
marbré vermillon, signée par Albert Valat (Montpellier, flor. 1900-1954) ; 
gardes de papier marbré bases bleus ; dos exhaustivement décoré en noir et 
dorés ; tranches dorées ; papier en magnifique état d’une grande blancheur. 
Feuillet 1 mal relié devant feuillet b ; très légère rupture sur marge de p.47.

Prov.: Pas de données

Refs.: Choulant, pp. 332-334;  Lifchez. 

Exemplaire exceptionnel, dans son état in-
trouvable avec contre-épreuves, de l’Anatomie 
du Gladiateur combattant.

Jean-Galbert Salvage (1772-1813), officier mé-
decin de l’armée française et professeur d’Art, 
passionné d’Anatomie et dessinateur magnifi-
que qui fit non de nombreux dessins pour fa-

ciliter le transfert à gravures de célèbres sculp-
tures de l’antiquité classique, rêva pendant de 
nombreuses années de contribuer au progrès 
scientifique auquel il croyait aveuglément par 
une représentation artistiquement irrépro-
chable de la structure musculosquelettique du 
corps humain. 



Il put voir partiellement son rêve accompli 
quand, lors du Salon de 1804 du Musée Napo-
léon, il exposa une sculpture qu’il avait élaborée 
en taille réelle d’un écorché humain montrant 
« le déroulement du mécanisme musculaire »,1 
en l’accompagnant de différentes planches et 
de gravures explicatives auxquelles il mit le ti-
tre « Anatomie du Gladiateur combattant » qu’il 
maintiendra ensuite dans son œuvre majeure.

À partir de la surprise et du succès produits 
par semblable sculpture, il tenta d’obtenir un fi-
nancement pour pouvoir publier un volume de 
dimensions considérables qui recueillerait dans 
toute sa splendeur les possibilités de mouve-
ment des structures physiques du corps. Quand, 
presque dix années plus tard il termina son pro-
jet, il le publia avec un frontispice néoclassique 
conçu par le propre Salvage, gravé par Jean Ma-
rie Leroux (1788-1871) et terminé par François 
Forster (1790-1872), montrant un homme (dont 
le visage est celui de Salvage) qui regarde de 
face un buste de Palas Atenea, sur le piédestal 
de laquelle repose une baguette avec le ser-
pent enroulé, encadrant une scène d’une leçon 
d’anatomie, figure la devise «L’art s’illustre par 
la science. La science se perpétue par l’art».

Comme modèle pour ses conceptions, il ajo-
uta le buste connu comme Apollon du Belvédère, 
dont l’auteur est inconnu, au Gladiateur Borghè-
se, d’Agasias d’Éphèse, qu’il avait déjà pris pour 

1 Explication des ouvrages de peinture, sculpture, architecture et 
gravure, des artistes vivans, exposés au Musée Napoléon, le 1er 
jour Complémentaire, an XII de la République française.- Paris: 
Imprimerie des Sciences et Arts, 1804, p.114. La sculpture 
était tout un antécédent de l’exposition polémique « Bodies 
», exhibant l’anatomie humaine avec des corps conservés par 
polymère, dirigée par Roy Glover, qui fait le tour au monde 
depuis 2004.



la sculpture de 1804. Partant des deux, Salvage présente, avec 21 gravures 
extraordinaires de grandes dimensions, le fonctionnement des muscles et 
les os dans le corps humain. Pour effectuer chaque gravure, de presque un 
demi-mètre de déroulement, il conçut deux plaques différentes de dimen-
sions identiques, l’une pour sculpter les parties osseuses et une autre pour 
faire de même avec les tissus, de sorte que, à l’encrage respectivement en 
noir et en sépia, après les avoir imprimées millimétriquement juxtapo-
sées, elles offriraient comme résultat la correspondance précise entre les 
structures osseuses et les tissus musculaires qui les recouvrent. Et, sur ce 
résultat, il fit imprimer à son tour deux autres plaques, de nouveau l’une 
en sépia et une autre en noir, avec les légendes des noms des muscles et 
des os respectivement.2

Pour les planches, toutes conçues par le propre Salvage, il compta sur 
l’assistance fondamentale de Jean Bosq (planche introductive, et de la 2e 
à la 15e) et de Nicolaï-Ivanovitch Outkin (1780-1868) (planches 1ª et 19ª), 
ainsi que sur celle d’Isaak Wolfsheimer (1782-1845) (planches 16ª et 17ª), 
Adrien Doréz (1788-?)   (planche 18ª) et Cor (planche 20ª), dont les gravu-
res furent terminées par le susmentionné Jean Bosq. Beaucoup d’entre 
elles portent un cachet avec la légende « JGSE D.MDNE », sûrement « J[ean] 
G[albert] S[alvage] E [Docteur en] M[e]d[eci]ne »

Comme le recueillit Choulant, tout un chacun qui souhaitait un exem-
plaire pouvait l’acquérir sur vélin ou sur papier et avec ou sans contre-
épreuves. Les exemplaires sur vélin coûtaient le double que sur papier 
et, si l’on désirait qu’il soit complété des contre-épreuves, le prix en était 
augmenté de 25%. Les contre-épreuves, résultat du pressage d’une feuille 
blanche sur une autre récemment gravée avec les deux teintes encore fraî-
ches, montraient ainsi l’image spéculaire de la plaque de la gravure réce-
mment imprimée, teintée mais pas gravée, également en deux couleurs. 
Si pour les graveurs la contre-épreuve, reproduisant ce qui est gravé sur 
la plaque dans la même direction dans laquelle elle y apparaît, est une res-
source qui leur permet de savoir dans quelle partie de la plaque se trouve 
un possible défaut, pour l’observateur médecin ou l’anatomiste, tandis 

2 El mencionado éxito de la exposición de 1804 se tradujo en 1806 en una colaboración con Jean 
Baptiste Moreau para su edición ampliada de 1806 de la obra de Kaspar Lavater L’art de connaitre 
les hommes par la physionomie, para cuyo vol. 4 diseñó varios grabados (aprovechando de nuevo 
uno para un autoretrato) en los que empleó por primera vez la técnica de la yuxtaposición de 
planchas.



que la gravure offre l’image de comment nous 
sommes vus ou ce que nous voyons des autres, 
la contre-épreuve a la vertu de nous montrer 
comment nous nous voyons en nous regardant 
dans un miroir. Quelque chose de suprêmement 
pédagogique car, dans un livre comme celui-ci, 
il permet qu’un lecteur puisse identifier avec 
exactitude, en se regardant dans le miroir, où 
sont situés ses propres muscles.

De la cinquantaine d’exemplaires conser-
vés dans différentes bibliothèques du monde, 
à peine une demi-douzaine3 contiennent des 
contre-épreuves. Et, jusqu’où il nous a été pos-
sible de le vérifier, le reste des exemplaires qui 
sont sortis sur le marché durant les dernières 
quinze années en étaient dépourvus et la plu-
part de celles-ci, en outre, étaient manquantes 
ou détériorées. Celui dont nous faisons la recen-
sion contient, toutefois, chacune des 21 contre-
épreuves dûment confrontées à la gravure qui 
leur correspond, dans une copie extrêmement 
propre, permettant que la vision du volume 
ouvert génère une attraction fascinante.

3 Oxford University, Royal Academy of Arts (London) et Leeds 
University, dans le Royaume-Uni, et National Library of Me-
decine (Bethesda, USA), Harvard University et University of 
Chicago dans les États Unis (où il est possible que l’exemplaire 
de Boston Athenaeum les contienne aussi).

Ref.: C - 0218



‘Las joyas de La Corona’ publicadas por John Chamberlaine (1745-1812)

Ref.   C - 0236

Original Designs of the Most Celebrated Masters of the Bolognese, Roman, 
Florentine, and Venetian Schools; Comprising Some of the Works of Leo-
nardo da Vinci, the Caracci, Claude Lorraine, Raphael, Michael Angelo, the 
Poussins, and others, in His Majesty Collection; engraved by Bartolozzi, 
P.W. Tomkins, Schiavonetti, Lewis, and Other Eminent Engravers; with 
Biographical and Historical Sketches of L. da Vinci and the Caracci.- Lon-
don: Printed by W. Bulmer and Co. Shakespeare-Press and sold by G. and 
W. Nicol [et al.], 1812.

Folio impériel (502 x 377 mm); [1] f. grav., [2] ff., 12 p. [14] ff. avec 7 planches, [2] ff., 6 pp.,  
[116] ff. , dont 58 avec gravures, avec 66 estampes, et 58 de confiance.

Reliure élaborée à partir de deux plats magnifiques du XVIIIe siècle en maroquin rouge su-
perbement décorés avec un grand liseré artistique, avec des chants et contrechants dorées 
à la roulette ; et une épine de style anglais du premier tiers du XIXe siècle, décorée en noirs 
et dorés avec nerfs et pièce de titre ; tranches dorées. La reliure présente des pertes de cuir 
très légères de différentes époques. À en juger par les fortes charnières (nécessaires pour 
manipuler un volume de ces dimensions) disposées professionnellement au XXe siècle, ce fut 
peut-être le moment où «fut construite » cette reliure. Les dimensions des plats, le dos et le

corps de l'œuvre incitent à penser que le dos est de la reliure origi-
nale. La plupart des gravures avec feuillet volante sur papier en soie. 
À partir de la planche de la « Sybille » de Raphaël, presque toutes les 
planches portent une numérotation corrélative. Points oxydation et 
légers obscurcissements dans les marges de quelques feuillets de gra-
vure, spécialement de la première série ; tache d'humidité ancienne 
qui affecte seulement la marge latérale des cinq dernières gravures ; 
déchirure minimale dans marge latérale de feuille de contenu ; une 
feuille de gravure de la seconde série, avec déchirure sans suite sur 
la gravure.

Prov.: Ex-Libris collée sur contre-plat, Edward [Davies] Davenport (divise Time 
Deum et Honora Regem); ex-libris ms. dans verso de la dernier feuille de confian-

ce, 'Brian Elias, Dec. 1965'.

Refs.: Brunet, I, 1761; Choulant, pp. 101-102, Graesse, II, 112; Lowndes (1858), II, 
p. 405; J.A.G. Weigel (1841), 2100; R. Weigel, pp. 52-53, 40.



Description du contenu:
• Gravure: “F. Bartolozzi, orig. draw. Guido [Reni]; published as the Act Directs, Dec. 25 

1802 by I. Chamberlaine, Brompton MIDDx.”
• 1 [f.] bristol blanc ;
• Page de titre gravée sur bristol ;
• [Premier page de titre additionnelle :] Imitations of original designs by Leonardo da Vinci 

Consisting of various drawings of single figures, heads, compositions, horses, and other ani-
mals: optics, perspective, gunnery, hydraulics, mechanics; and in particular of very accurate 
delineations, with a most spirited pen, of a variety of anatomical subjects, In His Majestys co-
llection. Published by John Chamberlaine, keeper of the king's drawings and medals. and F.S.A.- 
London: Printed by W. Bulmer and Co. and sold by George Nicol, Bookseller to His 
Majesty ; Edwards, Pall-Mall ; Robson Bond-Street ; and Messrs. White, Fleet-Street, 
1796. [Absente dans cet exemplaire]

• [1] p., Dédicace au roi ;
• [1 p.] blanche;
• p. 3-12, Étude sur Leonardo ;
• p. 13-14, sur bristol, transcription et traduction des notes de Leonardo sur les planches 

d'anatomie reproduites dans les deux premières gravures suivantes ;
• [7], ff. de grav. de F. Bartolozzi après les dessins de Leonardo. “Published as the Act 

Directs”, (1º) “August, 15th 1795”, (2º) “apl, 27 1796”, (3º) “August, 18th 1795”,  (4º) -sin 
inf.-, (5º) “Sept, 17th 1795”, (6º) -sin inf.- y (7º) -s.d.-., “by I. Chamberlaine”. Chaque 
gravure précédée de ses correspondants feuillet de garde et feuille volante de papier 
en soie ;

• [Seconde page de titre additionnelle :] Engravings from the Original Designs of Annibale, 
Agostino, and Ludovico Caracci, in His Majesty Collection. Consists of Elegant Compositions and 
Studies for the Various Celebrated Pictures in the Different Palaces and Cabinets  at Rome, 
Bologna, Parma, Milan, &c. Published by John Chamberlaine, F.S.A. and Keeper of the King's 
Medals and Drawings.- London: printed by W. Bul and co. And Sold by George Nicol [et 
al.], 1797 ;

• [1 f.], Dédicace aux trois filles majeures de George III. [Absente dans cet exemplaire].
• [p. 1-2] Tableau de contenu énumérant les gravures 1 à 66 ;
• p. 1-5, [1] p., Étude sur les Caracci ;
• [118 ff.], 58 ff. blanches et 58 ff. de gravures intercalées [+2 bl., une de renforcement 

central et une autre de fermeture], réunissant 66 gravures, de techniques variées (eau 
forte, burin, à points, eau forte et vernis doux), effectués par Bartolozzi, Eddy (¿?), 
George S. Facius, George Hawkins, Frederick C. Lewis, George R. Lewis, Benedetto Pas-
torini, Luigi Schiavonetti, Robert Shipster, James Stephanoff, J. W. Tomkins et Peltro 
W. Tomkins, sculptés entre 1806 et 1811, après des tableaux de Bandinello, Canaletti, 
los Caracci, Leonardo, Lorrain, Miguel Angel, los Poussin, Raphäel et Swanvelt.

Ecce homo de Guido Reni, gravée par Francesco Bartolozzi. Londres, 25-12-1802.



Volume extraordinaire, absolument complet 
des gravures de la collection publiée par John 
Chamberlaine en 1812.

Nommé « Keeper of Drawings and Medals to 
the King » en 1791, depuis qu'il occupa le poste, 
il s'efforça de faire connaître le fonds de la co-
llection royale en commandant la reproduction 
de certaines des meilleures œuvres des grands 
maîtres existant dans cette collection, dans une 
tâche qui s'étendit sur 30 ans. Après une antho-
logie à succès d'œuvres d'Holbein débutée en 
1792 (qu'il ne termina pas jusqu'à 1800), entre 
1795 et 1796 il débuta deux autres séries qui se-
raient longuement interrompues pour des rai-
sons que nous ne connaissons pas.

L'une, consacrée à Leonardo, fut projetée en 
deux livraisons avec un total de dix-huit gravu-

res et l'autoportrait de Leonardo. La première 
d'entre elles, qui apparut en 1796 recueillant 
la page de titre, une brève étude sur Leonardo, 
neuf gravures datées de 1795 et de 1796, deux 
d'entre elles d'anatomie ainsi que la transcrip-
tion et la traduction des notes manuscrites qui 
apparaissaient dans ces deux gravures, s'intitula 
Imitations of original designs by Leonardo da Vinci.1

La seconde série, relative aux Caracci, pré-

1 Sur sa parution, voir The Monthy Review, 25 (1798) 2: 233-235. 
El título completo era Imitations of original designs by Leonardo 
da Vinci Consisting of various drawings of single figures, heads, 
compositions, horses, and other animals: optics, perspective, gun-
nery, hydraulics, mechanics; and in particular of very accurate 
delineations, with a most spirited pen, of a variety of anatomical 
subjects, In His Majestys collection. Published by John Chamberlai-
ne, keeper of the king's drawings and medals. and F.S.A.- London: 
Printed by W. Bulmer and Co. and sold by George Nicol, Book-
seller to His Majesty; Edwards, Pall-Mall; Robson Bond-Street; 
and Messrs. White, Fleet-Street, 1796.

voyait d'offrir treize gravures et l'autoportrait 
d'Anibal Caracci en deux livraisons. La pre-
mière fut publiée, à la fin de 1797, avec six gra-
vures - autoportrait inclus - tous gravées entre 
1796 et 1797 par Bartolozzi, accompagnées de la 
couverture de la série et d'une brève étude sur 
les Caracci. Le titre en était Engravings from the 
original designs of Annibale, Agostino, and Ludovico 
Caracci, in His Majesty's collection.2 La publication 
sortit imprimée avec une dédicace aux trois fi-
2 Sur sa parution, voir The Monthy Review, 25 (1798) 2: 235. El 

título completo era Engravings from the original designs of An-
nibale, Agostino, and Ludovico Caracci, in His Majesty's collection 
Consisting of elegant compositions and studies for the various 
celebrated pictures in the different places and cabinets at Rome, 
Bologna, Parma, Milan, &c. Published by John Chamberlaine, F.S.A. 
and keeper of the King's medals and drawings.- London: Printed 
by W. Bulmer and Co. and sold by George Nicol, Bookseller 
to His Majesty; Edwards, Pall-Mall; Robson, Bond-Street; and 
Messrs. White, Fleet-Street, 1797.



lles majeures du roi George III : Charlotte, Au-
gusta et Isabelle.

Quand, neuf ans plus tard, aucune autre li-
vraison d'aucune des deux séries n'était appa-
rue, Chamberlaine entra de nouveau en activité 
pour des raisons également inconnues. En octo-
bre 1806, il publia dix autres gravures à partir 
de dessins de Leonardo. Et, entre ce mois et mai 
1807, il fit de même avec sept gravures repro-
duisant une œuvre des Caracci, dix avec celle de 
Claude Lorrain, une de Rafael de Urbino et une 
autre de Nicolas Poussin. Après un nouvel arrêt, 
en 1809, ce fut le tour de seize gravures à par-
tir d'œuvres de Bandinelli, Leonardo, Lorrain, 

Poussin et Raphäel. Et un an et demi plus tard, 
le 17 avril 1811, il data huit autres gravures en 
reproduisant des œuvres de Canaletti, Leonar-
do, Lorrain, Michel-Ange, Poussin et Herman 
Swanevelt.

Au moyen de toute cette œuvre produite, il 
décida, en 1812, de composer ce volume qu'il in-
titula seulement Original Designs of the Most Cele-
brated Masters of the Bolognese, Roman, Florentine, 
and Venetian Schools; Comprising Some of the Works 
of Leonardo da Vinci, the Caracci, Claude Lorraine, 
Raphael, Michael Angelo, the Poussins, and others, 
in His Majesty Collection.
Que ce soit Brunet (confondant les titres) ou 



Graesse (qui ne se méprit pas), ceux-ci en infor-
ment comme si aussi bien les séries de Leonardo 
et des Caracci, que les impressions postérieures, 
fussent dans l'ensemble une unité préconçue dès

le début, qui fut publiée entre 1796 et 1811 en 
8 fascicules, vendu chacun à 2 livres 2 shillings. 
Mais bien qu'il soit certain que (presque tout) 
l'ensemble des gravures fût publié en livraisons 
avec les interruptions indiquées, il est certain, 
qu'à l'origine, ils n'étaient destinés à la com-
position d'une seule œuvre et il semble que 
ce n'est qu'à partir de 1806 qu'il commença à 
penser dans ce sens. D'ailleurs, le titre des li-
vraisons évolua jusqu'à assumer le contenu de 
ce qui était déjà publié. Le sixième fascicule, 
par exemple, qui apparut à la fin de 1808, avait 
comme page de titre « Engravings from original 

designs by Da Vinci, the Caraccis, Claude, the 
Poussins, Raphael, &c ».3 

Ce que Chamberlaine fit en 1812 fut en défini-
tive, de réunir en un seul corps (presque) toutes 
les estampes publiées, en leur donnant une uni-
té avec un tableau de contenus de 66 gravures et 
en incorporant (ainsi le garantit le titre) les étu-
des sur Leonardo et sur les Caracci. D'ailleurs, 
on parle normalement de cette publication en 
se référant uniquement aux 66 gravures du ta-

3 De son apparition sur le marché en ont rendu compte les fas-
cicules de janvier 1809 de publications tels que The Librarian, 
The Monthly Magazine, The Edinburgh Review, etc



Ref.   C - 0236

bleau de contenu et aux deux études. À ce con-
tenu, toutefois, il conviendrait d'ajouter les pa-
ges de titre des deux premières livraisons, les 
dédicaces de chacune d'entre elles et des plan-
ches d'études d'anatomie de Leonardo, les deux 
qu'il avait fournies lors de la première livraison 
avec la transcription et la traduction des notes 
qu'elles contenaient et cinq autres qu'il n'avait 
pas précédemment servies, y compris la gravu-
re de la physiologie de la reproduction. Et aus-
si la gravure de points colorée de Bartolozzi à 
partir d'un Ecce homo de Guido Reni, estampée 
le jour de Noël 1802, qui apparaît dans très peu 
d'exemplaires comme frontispice.4 

Ce contenu total théorique, avec 74 gravures 
distribuées en 68 feuillets, est celui que nous 
avons détaillé au début de cette fiche à partir de 
la comparaison de l'exemplaire que nous offrons 
avec celles existant dans la Smithsonian Institu-
tion, la Bibliothèque Hertzienne de Roma, le Bri-
tish Museum et la John Hopkins University.

Au plus complet que tous, celui de la Biblio-
thèque Hertzienne, il manque la dédicace au 
roi de la première livraison de Leonardo. Puis, 
viendrait celui que nous offrons, auquel il man-
que seulement la couverture de la livraison de 
Leonardo et la dédicace de l'étude des Caracci 
aux filles du roi. Après celui-ci, l'exemplaire du 
British Museum auquel, bien que désordonné, il 
ne manque qu'une planche : le frontispice avec 

4 Ceci est la différence entre les descriptions apportées par 
Rudolph Weigel dans son œuvre de 1865, Die Werke der Maler 
in ihren Handzeichnungen, pp. 52-53, nº 40, où il mentionne 
73 gravures, et celle qu'avait faite son père, Johann August 
Gottlob Weigel, en 1841, en Aehrenlese auf dem Felde der Kunst; 
Beschreibung von Originalhandzeichnungen und Nadelarbeiten 
der Maler Kupferstichen und in Holz geschnittenen Werken, Lei-
pzig 1836-1845, vol. de 1841, p. 105, ref. 2100, ù il en mention-
nait 74.

l'Ecce Homo de Reni. Après ceux-ci, l'exemplaire 
de la John Hopkins auquel il manque une gra-
vure et ensuite celui de la Smithsonian, auquel 
il manque les sept planches de l'anatomie de 
Leonardo (comme cela se passait aussi dans 
l'exemplaire adjugé chez Christie's en 2009).

Quoiqu'il en soit, les gravures qui apparais-
sent dans ces exemplaires présentent des va-
riantes. Ainsi, les plus petites, de paysages de 
tableaux de Lorrain, s'y trouvent estampées 
une à une sur des feuillets différents dans 
quelques exemplaires et de deux en deux dans 
d'autres. Différents états de quelques planches 
apparaissent également, sans eau forte ou avec, 
avec la légende "IN HER MAJESTY'S COLLEC-
TION" imprimée et sans, ou avec les mentions 
de conception et de taille imprimées ou non et 
sculptées à la main ou pas. (Nous disposons de 
l'information détaillée et des photographies de 
chaque gravure).



William Young Ottley (1771-1836) et sa passion par les gravures
Ref.   C - 0009

A Collection of One Hundred and Twenty-nine Fac-Similes of Scarce and Curious 
Prints, by Early Masters of the Italian, German, and Flemish Schools; illustrative 
of The History of Engraving, from the Invention of the Art, by Maso Finiguerra, 
in the middle of the Fifteenth Century, with Introductory Remarks, and a Cata-
logue of the Plates. By William Young Ottley, F.A.S., member of the Society of 
Arts ans Sciences at Utrecht.- Londres: Published for the Proprietor, and sold by 
Longman, Rees, Orme, Brown, and Green, 1828.

Folio, (374x282mm.); Frontispice gravée, 2 ff., XXXVI, XXV, [1 blanche] p., [82] ff. 
de grav. avec 132 planches qui contiennent 165 images; sign.; [3], B-Q2, [R], [82].- 
Certaines des gravures, imprimées sur fin papier d’Inde, montrent que celui-ci fut 
encollé préalablement aux feuillets de grand papier avant de passer sous presse.

Reliure anglaise d’époque en demi-vélin avec des coins, avec pièce de titre en cuir 
repoussé en doré ; chants et queues frottés; deux marques de coup avec déchirure 
sur charnière avant. Toutes les reproductions argentées des nielles conservent leur 
protection. Comme dans tous les exemplaires, points d’oxydation sur certains des 
feuillets de facsimilés affectant à peine, sauf sur quatre des quatorze feuillets qui 
reproduisent les cartes d’un jeu, où plusieurs facsimilés de cartes sont affectés.

Proc.: Ex-libris encollé au contre-plat, Paul Marceau.
Refs.: Bigmore & Wyman, II, p. 98; Quaritch (1868), 11040; Stirling, p. 99.

Exquis échantillon de gravures du XVIe siè-
cle. Si le tirage de cette œuvre non vénale fut 
déjà court en soi, l’exemplaire que nous com-
mentons est un des rares publiés sur un grand 
papier où Ottley fit reproduire les gravures 
de type ‘nielli’ en les imprimant sur le `pain 
d’argent’, en imitation de leur production ori-
ginale. Sa dénomination `nielli’ venait de la te-
chnique employée traditionnellement dans les 
ateliers d’orfèvrerie où la creux qui restait en-
tre les filigranes d’argent était rempli avec un 

émail noir, le nielle, fait d’argent, de plomb et 
de soufre, pour les faire ressortir.

Grand collectionneur d’art Renaissance italien, 
spécialement de gravure et de peinture, William 
Ottley résida en Italie entre 1791 et 1798, période 
durant laquelle il acquit, d’origines parfois unies 
aux avatars de l’invasion napoléonienne, grande 
partie de son impressionnante collection. Ama-
teur et spécialiste des gravures et des techniques 
qui pouvaient être employées dans leurs varian-
tes, à la fin de sa vie, il vit récompensé son dé-



vouement quand en 1833 il fut nommé « Keeper 
of the Prints and drawings » du roi.

Plusieurs années avant, en concevant la publi-
cation de cette œuvre, il l’imagina comme une 
sélection raffinée de 300 gravures, qu’il présen-
terait au moyen de facsimilés distribués en trois 
volumes. Le premier vit le jour en 1826 sous le 
titre « A collection of fac-similes of scarce and curious 
prints, by the early masters..., in the middle of the fif-
teenth century, to the end of the century following, 
... Vol. 1.- London: Published for the proprietor; 
and sold by Longman, ... Printed by J. M’Creery, 
1826 ».1 Ce premier volume n’eut, toutefois au-
cune continuité et, en 1828, apparut une autre 
œuvre, à laquelle correspond cet exemplaire, 
dans lequel on passe de la reproduction de cent 
gravures à la présentation de 129, les pages du 

1 Sa pagination était Frontispice, [6], XXXVI, XX, [1] p., [100] ff. 
de grav.

catalogue les précédant passant de cette façon 
de 20 à 26.

Sur cette œuvre, Bigmore a signalé qu’on 
pourrait presque dire qu’ « elle est inédite parce 
qu’il en fut imprimé peu d’exemplaires et qu’elle 
circula seulement en tant que cadeau de son au-
teur à ses amis. Il s’agit d’un supplément super-
be pour son History of engraving,  avec laquelle 
il partage la taille, la typographie, etc. Dans les 
copies sur grand papier, les facsimilés de Nielli 
apparaissent imprimés en argent en imitant pré-
cisément les originaux si appréciés, en offrant un 
duplicata sur papier d’Inde. Telle est la beauté des 
originaux, que ni même les reproductions gravées 
dans ce beau volume peuvent la surpasser ».2

Par les exemplaires auxquels nous avons pu 

2 Bigmore, E. C. & Wyman, C. W. H. (1880-1886): A bibliography of 
printing: with notes and illustrations.- 3 vols.- London: Bernard 
Quaritch.

accéder, ainsi que par différentes descriptions 
qui apparaissent dans des catalogues d’époque 
et dans des bibliothèques, notre sensation est ce-
lle qu’Ottley commanda seulement l’impression 
de l’ensemble du volume à une occasion, en 
1826, sur deux types de papier. Et qu’en 1828, 
ayant renoncé à compléter son projet et décidé 
de compléter les cent premiers facsimilés avec 
vingt-neuf autres, il commandera l’impression, 
sur les deux types de papier employés précéde-
mment, une nouvelle page de titre, les six pages 
supplémentaires du catalogue et les gravures 
supplémentaires [en éliminant le feuillet volant 
[R]). Avec les nouveautés ainsi imprimées, il rem-
placerait le cahier A avec l’ancienne page de ti-
tre et la note du plan de l’œuvre par un nouveau 
avec la nouvelle page de titre et la dédicace, en 
redistribuant les facsimilés afin que, d’une offre 
de 100 sur 66 feuillets, il passa à 129 sur 82.

Ref.   C - 0009



1837 Bordeaux
Ref.   C - 0682

Album du Voyageur à Bordeaux contenant les vues et les monumens les plus 
remarquables de la ville, avec un texte explicatif.- Bordeaux: J.B. Constant, [s.d.] 
[1837]

4º (204x128mm.); [4], 198, [5] p., 76 feuillets de lithographies, la plupart signées V. 
Philippe, P. Grosse et Willy, 1 carte pliée.
Reliure d’époque en mi-cuir et papier, tranches teintées en jaune ; conserve faux-
titre; papier et planches en très bon état, pratiquement sans marques d’humidité, 
oxydations ni taches. Chants frottés; feuille de garde avant semi encollée au plat 
avant; dixième livraison reliée tête en bas ; légère déchirure  en origine interne du 
pliage de la carte.

Prov.: Ex-libris gravée sur dos, ‘Antonio de Ponte’.

Refs.: Querard, Dict. Polyon. Anon., 1954.

Dans le numéro 5950, de 1837, du Journal de 
la Librairie, fut annoncé le début de la publica-
tion d’un « Album du Voyageur à Bordeaux » en 
douze livraisons d’apparition bimensuelle (total 
six mois), chacune d’elles serait remise accom-
pagnée de 8 lithographies montrant différents 
édifices emblématiques de la ville. L’imprimeur 
éditeur qui allait publier l’œuvre était Jean Bap-
tiste Joseph Constant, également inventeur, li-
thographe, médailliste et graveur qui, ajoutait 

à ses qualités, une peine de prison en 1843 pour 
falsification de timbres de l’état. L’une après 
l’autre, toutes les livraisons apparurent en 1837 
et 1838, mais les couvertures, au lieu d’être re-
mises avec la douzième, le furent avec un trei-
zième cahier non prévu qui était accompagné 
de 8 autres planches également inattendues. 
Ainsi, le plan initial d’une œuvre avec 96 vues de 
Bordeaux, devint un volume avec 104 lithogra-
phies. Comme elle eut du succès, l’œuvre con-

tinua à être imprimée pendant environ 20 ans 
sauf que que la couverture ne fut jamais modi-
fiée et que certaines des lithographies initiales 
se virent remplacées par d’autres de différents 
artistes soit parce que les pierres originales se 
perdaient soit parce que le bâtiment représenté 
changeait d’aspect. Presque dès le début, mais 
visiblement pas dans état initial - ceci n’est pas 
mentionné dans le sommaire, l’œuvre com-
mença à être remise accompagnée d’un plan de 



la ville, en principe sur papier puis sur bristol.
Il se trouve que, bien que sur le tableau de 

planches soit seulement indiquée la situation 
pour 96 gravures, l’œuvre peut réunir, dans 
l’ensemble de ses possibles états, jusqu’à un 
maximum de 104 lithographies qui, pour les co-
pies auxquelles nous avons pu accéder, peuvent 
être signées par V. Philippe, Pierre Grosse, Wi-
lly ou ne pas être signées.  

Nous ne sommes pas parvenus à savoir com-
ment devrait être un exemplaire de la première 
émission de tous les cahiers et des lithographies, 
mais il paraît très clair que les lithographies qui 
ne portent pas de signature sont les plus mo-
dernes et que Pierre Gorse (1816-?), qui démé-
nagerait de Bordeaux à Pau, en se mariant en 
1846 et qui eut un fils, André, lithographe aussi, 
dut être l’artiste initial, parce que sa signature 
apparaît seulement sur des lithographies de la 
première livraison. Les autres deux artistes qui 

signent sont Victor Philippe et Willy. Qui com-
mença le premier ? Les conceptions de Philippe 
sont rationalistes, limpides, soignées ; celles de 
Willy plus « champêtres », presque des peinture 
à l’huile … Comme si le premier fût architecte et 
le second peintre.

En réalité, Victor Philippe (1819-1841), bor-
delais, n’était pas architecte, mais dessinateur 
et un graveur de prestige local. D’ailleurs, un de 
ses amis, le médecin et naturaliste qui corres-
pondait avec Darwin, Jean de Grateloup (1782-
1862) et qui disait que Philippe était un « habile 
dessinateur-lithographe à Bordeaux »1 lui ren-
dit hommage en utilisant son nom pour baptiser 
une nouvelle espèce de mollusque de Ceylan, le 
Cyclostome de Philippe / Cyclostomae Philippi pour 
le remercier des soins avec lesquels il lui avait 
préparé les lithographies qui illustraient son 

1 Cfr. Actes de la Société linnéenne de Bordeaux XI (1839) : 170 et 
(1840) 36: 394-395, 446.

Mémoire sur les coquilles de mollusques,2 pie-
rres qui furent imprimées dans un autre atelier 
de Bordeaux, celui de l’imprimeur lithographe 
Légé. Beaucoup des lithographies publiées dans 
« Alexandre Decorneau: La Guienne historique 
et monumentale.- Bordeaux: P. Courdet, 1842 », 
sont aussi de Philippe qu’il prépara avant de dé-
céder avec son frère jumeau, Jules, également 
dessinateur et lithographe. De Willy, par con-
tre, nous ne localisons pas d’autres productions 
différentes que celles publiées par Constant.

Malheureusement, dans l’exemplaire qui 
nous est parvenus de cette description très 
appréciée de Bordeaux, le texte est uniquement 
accompagné de 76 planches et de la carte pliée ; 
celle-ci, datée de 1845.

2 Jean-Pierre_Sylvestre de Grateloup (1840): Mémoire sur plu-
sieurs espèces de coquilles nouvelles ou peu connues de mollusques 
exotiques, vivants, terrestres, fluviatiles et marins.- Bordeaux: 
T.H. Lafargue.

Ref.   C - 0682



Holbein, Hans (1497-1554); Schlotthauer, Joseph (1789-1869); Fortoul, Hippolyte (1811-1856)
Ref.   C - 0789

La Danse des Morts, dessinée par Hans Holbein, gravée sur pierre par J. 
Schlotthauer, professeur a l’Académie de Munich, expliquée par Hippolyte For-
toul, professeur a la Faculté des lettres de Toulouse.- Paris: Jules Labitte, [s.d.] 
[1842]

252, [1] p.; 53 lithographies intercalées à partir de p.200 : lithographies de Joseph 
Schlotthauer sur papier de chine, collées sur papier de ton obscur.

Forte reliure d’époque mi-cuir avec coins ; dos avec nerfs, craquelé. Non ébarbé plat 
et queue. Magnifique état, presque sans oxydation.

Prov.: Ex-libris de tampon sur coin inférieur de pièce de titre, Jacques Cougoul.

Refs.: Brunet, III, 257; Vicaire, III, 5.

Splendides lithographies de Joseph Schlott-
hauer reproduisant scrupuleusement à taille 
réelle les gravures de la Danse de la mort de 
Hans Holbein avec lesquelles Hippolyte Fortoul 
voulut accompagner l’édition de son étude sur 
ce genre pour participer à la polémique ouverte 
sur la paternité d’Holbein ou non de ces gravu-
res à l’origine publiées par les frères Melchior 
et Gaspar Trechsel, à Lyon, en 1538, dans le vo-
lume intitulé  Les Simulachres et historiees faces de 
la mort, autant elegamment pourtraictes, que artifi-
ciellement imaginées.

En effet, le succès extraordinaire de la série de 
gravures de Holbein « de la Danse de la mort » fit 
cogiter multitude d’érudits qui débattirent sur 
la paternité de la conception et de l’exécution 
des tailles, le lieu où elles furent conçues et la 
date et la ville où elles furent imprimées pour 
la première fois. Le consensus actuel, plus ou 
moins inaltéré depuis le travail d’Ambroise Fir-
min Didot en 1868,1   s’axe autour du fait que 
Holbein conçut 41 des 53 scènes, que la taille 

1 Ambroise Firmin Didot: Essai typographique et bibliographique 
sur l’histoire de la gravure sur bois.- Paris: 1863, cols. 43-74.

des blocs fut une œuvre de Hans Lützelburger 
(?- 1526), qu’elles furent effectuées à Bâle entre 
1522 et 1526 (date d’arrivée de Holbein à Bâle et 
date du décès de Lützelburger), où elles auraient 
été imprimées en deux ou trois occasions entre 
1526 et 1538 comme emblèmes, probablement 
par Johan Froben, que la série apparut complè-
te pour la première fois présentée comme une 
danse de la mort dans l’édition de Lyon de 1538 
et que les blocs originaux furent employés dans 
treize éditions apparues dans deux ou trois vi-
lles différentes, produites entre 1522 et 1562 



entre trois et cinq imprimeurs différents, le fait 
étant que sur aucune d’elles n’apparaît aucune 
mention de la paternité de Holbein. Les gravu-
res furent copiées, aussi comme xylographies, 
lors de nombreuses occasions durant les cent 
années suivantes, bien que jusqu’à 1634 aucune 
édition n’eût mentionné que l’auteur des con-
ceptions était Holbein, et sur plaques de cuivre 
aux XVIIe et XVIIIe siècles.

La première fois qu’elles furent reproduites 
par lithographie fut quand le fit, d’une manière 
absolument scrupuleuse et à taille réelle, Jose-
ph Schlotthauer, à partir d’un exemplaire de 
l’édition de Bâle, 1554, en les publiant pour la 
première fois comme Hans Holbein’s Todten-tanz 
in 53 getreu nach den Holzschnitten lithographierten 
Blättern. Hrsg. von J. Schlotthauer mit erklärendem 
Text, accompagnées d’une étude de Gotthilf Heinrich 
Schubert, à Munich, Jaquet, 1832. La très gran-
de qualité de la reproduction fit que, Fourtoul 
et l’éditeur Laffitte les sollicitèrent aussi pour 
cette étude, elles furent aussi employées dans 
l’édition anglaise Holbein’s Dance of Death, with an 
historical and litterary introduction, que John Rus-
sell Smiths publia à Londres en 1849.

Sur les danses de la mort, la principale contri-

bution de Fortoul fut d’indiquer que les études 
sur la danse de la mort devaient être compa-
rées, dans une certaine chronologie, et manier 
les possibles influences entre traditions, cultu-
res et personnes.

Ainsi, il commence par démonter la thèse 
d’une origine espagnole en vers « De la Danse 
générale de mort dans laquelle entrent tout type 
de gens », attribués par Rodriguez de Castro au 
XIIIe siècle et au chirurgien ‘juif de Carrión’ Ra-
bbi don Santo,1 concluant en disant qu’en réali-
té ils étaient de la seconde moitié du XVe siècle. 
Ensuite, il établit la chronologie du groupe pic-
tural « Danse macabre » des arcs de l’Église des 
Innocents de Paris, réalisé en 1424 par ordre du 
duc de Berry pour décorer l’emplacement choisi 
(puis rejeté) pour sa sépulture. Et, à partir de 
celle-ci, il offre les arguments pour l’extension 
de ce modèle durant les années immédiates en 
France, vers l’Angleterre et vers la Suisse - et de 
là en Allemagne, car tous les exemples connus 
que l’on pouvait dater étaient postérieurs. 

Dans l’ensemble, l’étude de Fourtoul a cher-
ché à recueillir depuis le sens du terme ‘maca-
bre’ les représentations de l’arrivée de la mort 
depuis les égyptiens avec les séries des danses 
de la mort en termes de cohérence de chaque 
représentation avec la mentalité du moment et 
le lieu où elles furent produites.

1 José Rodríguez de Castro: Biblioteca española. Tomo primero, que 
contiene la noticia de los escritores rabinos españoles desde la época 
conocida de su literatura hasta el presente.- Madrid: Imprenta-
Real de la Gazeta, 1781, p. 198-201

Ref.   C - 0789



‘La sainte Russie’     Doré, Gustave (1832-1883)
Ref.   C - 0684

Histoire pittoresque, dramatique et caricaturale de la sainte Russie: d’après les 
chroniqueurs et historiens Nestor, Nikan, Sylvestre, Karamsin, Ségur, etc., etc., 
etc. Comentée et illustrée de 500 magnifiques gravures par Gustave Doré, gra-
vées sur bois par toute la nouvelle école sous la direction générale de Sotain...- 
Paris: J. Bry aîné, libraire-éditeur, 1854.

4º, (284x192mm.); 207 p. (rectos imprimés, versos en blanc).

Reliure ferme à la hollandaise sur parchemin, dos romantique avec nerfs et orne-
mentations dorées, comme la pièce de titre. Exemplaire du premier tirage (Imp. 
Lacour), avec couvertures originales (Imp. Simon Raçon), exempte de page de titre 
et faux-titre, avec p.89 sans tache rouge et p.97 avec l’encre rouge. Coins inférieurs 
de pages 1, 67, 69 et 71 restaurés avant 1950 avec nouveau margeage ; papier, comme 
sur pratiquement tous les exemplaires, présentant oxydation.

Prov.: Pas des données.

Refs.: Leblanc, p.135;  Vicaire, III, 286.

L’événement en 1854 de la Guerre de Crimée, 
qui fut vécue en Europe occidentale comme une 
grande guerre car il s’agissait de la première 
`retransmise en direct’ à toute la population à 
travers les chroniques publiées par les journaux 
remises par l’important nombre de journalistes 
déplacés - la correspondance de guerre naquit à 
cette date concrète - en outre, mit fin à l’esprit 
du Congrès de Vienne de 1814, où les gouverne-
ments des puissances avaient décidé une paix 

continentale de mutuelle protection des respec-
tifs régimes absolutistes face aux libéralismes 
émergents - terme sous lequel seraient com-
prises toutes les positions politiques contraires, 
l’éventail que nous engloberions aujourd’hui 
depuis le libéralisme jusqu’au communisme-.

À cette date, malgré ses quelques 22 ans, le 
jeune Gustave Doré en avait déjà passé six à pu-
blier des dessins satiriques et caricaturesques 
dans des journaux tels que Le Journal pour rire ou 

Le Journal pour tous et il avait illustré quelques 
albums graphiques dans lesquels il égrenait la 
séquence des récits en vignettes de tailles et de 
compositions variées qui dépassait les canons 
très formels de l’illustration graphique du mo-
ment. La ferveur nationaliste associée au libé-
ralisme du moment le poussa à publier celui qui 
serait les dernier de ses albums et le seul de ceux 
dont il était l’auteur aussi bien de l’illustration 
que du texte : Plaidoirie brutale contre la Russie 



décrite comme infâme et de coutumes cruelles 
gouvernée par une séquence de tsars despotes 
et barbares, où Doré fait une parodie extrava-
gante et une satire de tous les événements qu’il 
mentionne. Ce n’est pas en vain, qu’il concevait 
à cette même époque, les illustrations pour 
les œuvres complètes de Rabelais, regorgeant 
d’extravagances en accord à celles du propre 
Rabelais, qui seraient publiées cette même an-
née et qui le firent sa renommée.

Comme pour cet album Doré décida d’emplo-
yer des xylographies et il fallait couvrir pas 
moins que 500 vignettes dans les formats les plus 
divers, les blocs furent effectués par toute une 
pléiade d’apprentis en gravure dirigés par Noël 

Eugène Sotain (1816-1874). La diversité stylis-
tique employée par Doré et la multiplicité de 
graveurs convergèrent pour doter cet album de 
sa singularité : par exemple, les ressources ironi-
ques « rompeuses » des célèbres images des pa-
ges 89 et 97, où il montre d’abord la Russie d’Ivan 
les terrible au moyen d’une vignette qui couvre 
toute la page avec seulement une tache rouge 
énorme, pour disposer ensuite une autre vignet-
te où beaucoup de figures s’emploient avec ba-
lais, seaux et torchons à nettoyer cette tache qui 
coule d’une carte du sud de la Russie. Ces taches 
furent ajoutées à la main exemplaire par exem-
plaire, ce qui fait qu’il y en a avec les deux taches, 
sans aucune ou avec seulement l’une d’entre 

elles, tel le nôtre, qui possède celle de la page 97, 
mais il lui manque celle de la p.89.

L’œuvre, qui incitait à la guerre contre la 
Russie, sera interdite deux années plus tard par 
Napoléon III, commandant de retirer tous les 
exemplaires disponibles et de les détruire pour 
éviter des susceptibilités quand, en 1856, le 
Congrès de Paris se réunit pour sceller un traité 
de paix qui remplacerait les accords de Vienne.

À titre de curiosité, sur la médaille imprimée 
sur le plat du dessous, Doré y inserta, auprès des 
images de profil de son éditeur, Bry, et de son 
mentor graveur, Sotain, son propre profil.
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Francisco de Goya (1746-1828)

Ref.   C - 0401

Otras leyes por el pueblo (Autres lois pour le peuple) [Disparate de bestia].- Pa-
ris: L'Art; François Liénard imp., s.d. [1877]

Gravure eau forte, aquateinte, pointe sèche et brunisseur « Goya inv. et sc. » , cuvette 
243 x 355 mm sur la feuille de papier vergé couleur os.

Très bon état, à peine ternie, avec des marges quelque peu découpées (287x394 mm.) de 
la présentation originale (295x 432mm.).

Prov.: Pas de données.
Refs.: Lefort, 144; Museo del Prado, G03069.

La première fois que furent imprimées les 
planches de Goya de la série « Disparates », inédi-
tes à la date de son décès, ce fut dans l'édition 
que commanda en 1864 la Real Academia de 
Bellas Artes de San Fernando. Toutefois, pour 
divers avatars, quatre des planches origina-
les, qui avaient été précocement séparées de 
l'ensemble, n'arrivèrent pas à l'Académie et ses 
gravures n'apparurent pas dans cette édition. 
Propriété du peintre Eugenio Lucas, après son 
décès en 1870 elles furent acquises par Edmon 
Sagot et, imprimées en 1877, elles furent pu-
bliées en édition originale dans le volume IX 
de la revue parisienne L'Art. Revue hedomadaire 
illustrée, accompagnant les livraisons de l'article 
« Goya, aquafortiste » que Charles Yriarte écri-
vit pour offrir un contexte sur les gravures, 
avant d'émettre le rapport que la revue lui avait 

demandé sur "quatre planches de Goya, gravées 
à l'eau-forte, qu'on lui a présentées comme in-
édites, et qui seront publiées succesivement",  
qu'il ne livra jamais. Dans la revue, lors de 
l'impression, à défaut d'autre information, on 
mit un titre à chacune des gravures, à savoir : « 
Une reine du cirque », « Autres lois pour le peu-
ple », « Quel guerrier » et « Pluie de taureaux ».

La publication des gravures put être due à 
l'intérêt montré par Paul Lefort, qui dans son 
catalogue de l'œuvre du peintre aragonais, 
paru cette même année, recueillait trois des 
quatre folies, dont il n'avait jamais vu aucune 
impression, sinon les plaques de cuivre, qu'il ne 
douta pas à accepter comme étant de Goya. En 
indiquant que la plaque correspondant à cette 
gravure mesurait 218x328mm., il décrivait la 
scène qu'elle contenait de la manière suivan-

te: « Au désert, dans une vaste arène naturelle, 
un éléphant, privé de ses défenses, s'arrête de-
vant un groupe de quatre personnages de mine 
soucieuse, les uns costumés en rabbins, les au-
tres comme le sont les Maures de la Tauroma-
chie. L'un de ces graves personnages présente 
à l'éléphant le livre des Tables de la loi, tandis 
qu'un second, d'un air mal assuré, parait lui 
offrir, mais en le dissimulant à demi, un énorme 
collier tout chargé de grelots ».1 

Seulement quand furent trouvées les essais 
d'impression de ces plaques, sur celle de cette 
gravure, conservée au Museo del Prado, on vit 
que sur la marge inférieure de la cuvette appa-
raissait un titre ajouté à main : « Disparate de 
Bestia ».
1 Paul Lefort (1877): Francisco Goya, étude biographique et critique, 

suivie de l'essai d'un catalogue raisonné de son œuvre gravé et litho-
graphié.- Paris: Librairie Renouard, p. 92-93, ref. 144.



Ref.   C - 0401



Reference Item Prix €

C-0480* Roys d’Espagne 1.490,00

C-0592* Van Veen (fr) 1.390,00

C-0436* Bible de Sacy 11.160,00

C-0550* Todten-tanz 1.120,00

C-0536* Lavater 1.490,00

C-0624 Cavanilles 930,00

C-0549* Hogarth 1.020,00

C-0790 ¡A la española... 1.260,00

C-0218 Anatomie Gladiador 6.040,00

C-0236* Chamberlaine 9.300,00

C-0009 Ottley 790,00

C-0682 Bordeaux 330,00

C-0789 Holbein / Fortoul 370,00

C-0684 Gustave Doré 460,00

C-0401* Goya 1.860,00
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Pour les références avec un astérisque (*), l’obtention de l’autorisation nécessite jusqu’à 10 jours. •	

Pour le reste des livres, la procédure administrative que nous devons suivre jusqu’à la réception du permis d’exportation entraîne des retards •	
jusqu’à 45/60 jours. En raison de cette circonstance hors de notre contrôle, nous n’émettons pas de factures ni ne demandons des paiements 
de tout livre jusqu’à ce que nous recevions son permis d’exportation.
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